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as ... 
acheter vos TAPIS D'ORIENT au . 

COMPTOI R D'ASIE 
145, RUE ROYALE (Porte de Schaerbeek) 

B RUXELLES Téléphone: 10 1.19 

Vous trouverez là un choix Immense toujours meilleur marché que 
partout ailleurs. Une v:site vous convaincr a 

Les gourmets prif~rent 

le Grand Crémant 
le meilleur et le moins cher 

de tous les vins mousseux 
Jusqu'ici importés de France 

COLIN-ARCQ, 62, rue de l' Abondance, Bru x. 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujours le meilleur et sans rival 

ONE STAR. 

SUPERIOR. 

PICADOR . 

PARTNERS. 

fr. 10.70 

1.3.00 

20.00 

21 .00 

SHERRY DRY SOLERA. 14.CO 

Toute bouteille est garantie par étique{[e et signature. 

En vente dans toutes l es bonnes mahons 

·:· · :· et en dégustation aux · :· ·:· 

SANDEMAN WIN ES 
BRUXELLES, ANVERS, GAND 

OSTENDE, KNOCKE 

BLANKENBERGHE 

. - ; -: ·. .... . •. . . . . ·- _. ~ .. ... . . . .. . . . ... · ..... · #: 

. . . . . . . . . . ~. . . . . ~ 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'excès de travail, le surmenage, lei: chagrins, 
l'âge .imènent souvent une dépre&nion considérable 
do syst~me nerveux. C..,nez les personnes vicumes de 
cette depression, l'appeut dispa1ait bientôt, le cœur 
bat moms souvent, le sanlf circule moms vite. Une 
gra nde fai blestie générale 11 ensuit. k malade souffre 
de vertiges, d'apath ie iotel lcttuelle ; le momdte 
effurt 1 ui cause une fa tigue écrasante. 11 est nerveux, 
impre~s1onnable irt1table, triste. La oeurutbénle 
le guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notr e vm composé 
es1 certes le plu& efficace de tous les recoustituants. 
li offre, dissous dans un via géot reux, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la kula, de la coca et 
du gua rana. C'es1 J1re qu'il tonifi e l' organisme, 
rtvei lle l'epptti t, active la digestion, rtgéoère le 
aystè.ne nerveux, br ef, r11 nèoc lc:>1 torces perdues l 

L e goût de notre vin tonique est très ~réable. A 
ce point de vue. comme à celui de l'efficacité, il ne 
cramt la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputes. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque revas. 

L e litre . • • 
Le demi-litre 

. . fr. 10.00 
5.50 

Eau de Cologne 

· GRIPEKOVEN 
QUALITc EXTRA (ALCOOL A 94°) 

L'l!au de Cologne Orlpekovco t'St préparée avec 
des essences d'une pureté absolue e1 de l'alcool 
rectifié à 94°. Le ci tron, la bergamote, la lava nde, le 
romarin y associent leur fraicheur à )'aroiue de la 
myrrhe et du beoJulD 

Le parfum de l'l!11 u de Cologne Oripekoven est 
ex qula, frai&, pénttraot et pert1idlaot. 

1 

Le flacon . fr 3 50 
Le demi-litre . . . • . U 50 
Le litre . . . . . . Z5.00 

QUALITB c TOILETTE > (ALCOOL A 50°) 
Le litre . • fr. 16.00 
Le 1 /2 litre . . 9.00 

OB MA"I C:Z LE PRIX-COU~ANT 

OÉNERAL QUI VOUS SE RA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTE A L A 

Pharmacie GR IPEKOYEN 

1 

37-39 , rue du Marché-aux-Poulets 
BRUXELLES 

On peut écrire, télepbone1 ln° 3245) ou s'adres­
ser dirc-ctemen1 à l'ofücine 

Remise à domicile ~ratuite dans toute l'agglomé­
rauon bruxell· •ise. 

Pour la province. envoi franco de port et d'em· 
ballage de tou1e commande d'au moins 3o francs. 



J_ 
- Ça ne m'a pas l'air très catholique, ce que vous faites là. 
- Au contraire, M,msicur l'agent, je le b.iptise 1. 

ON LIT ... 
Comment travaillait Bismarck 

Lei Allemands crient comme des putois depui3 qu'on a 
occupé la lluhr. lis traitent les Belges d les Français de 
bandits. Ont-ils donc oublié comment ces chers Prussiens 
les tra1laienl en 1866? On lit dans L'Empire liberal 
d'Emile Ollivier (tome VlJl) ce récit de l'occupation de 
Francfort: 

Francfort, en attendant qu'elle eût perdu son existence indé­
pendante, sub'.t les duretés de la conquête : arrestations arbi­
traires, insolences, exactions. C'est la bourse des habitants sup­
posés très riche3 que l'on frappe à coups redoublés. On les 
pressure de toutes manières. 

Falkenstein décrète que la ville devra fournir : 1° une paire 
de botte sur un modèle donné pom· chaque soldat, plus huit ci­
gares par jour et par homme à p1endl'e dans les magasins de 
l'intendance prussienne; 20 trois ceuts bons chevaux; 3° la solde 
pour une année entière, soit. 5,745,008 florins en argent SO!J.· 

nan~; moyennant quoi il p1·ometlait l'exempLion de toute autre 
contribution en nature et la l'éduction au strict nécessaire de 
la charge de loger les soldats. Il était virtuellement en dis­
grâce depuis sa résistance nux Ol'dres do ll!folt,ke contl'e Les Ha-
11ovriens. On n'avait crpendant pae voulu interrompre. sa cam­
pagne cont1·e Francfort. Maintenant qu'elle était terminée et 
qu'on ava!t une compon~ation honorable à lui offrir, on le rem­
plaça par l\1anteuffel et on Le nomma gouvomeur de la Bohême 
(~O juillet). 

A peine installé, Manteuffel reçut. de Bismarck l'ordre de 
frapper une nouvelle contribution àe 20 millions de florins à 
verser dans les vingt-quat1 e heu l'es dans la caisse de l'armée 
du l\foin. La consternation fut gé11érale. Où trouver cette 
somme! On invoqua la promesse de Falkenstein de ne pas im­
poser d'autre co11tributio11. - c Cela ne lie que lui, répondit­
on. Pa)ez. Si vous étiez en présence d'un maréchal napoléo­
nien, <Î<tns une heure l'arge11t serait là! > Cependant, Man­
teufiel té!égraphia à BL>r.i:irrk, qui consentit à imputer l'an­
cienne contribution sur :a 11ouvelle et i'i. réduire celle-ci à di:x­
nem millions. Des délégués, parmi le~queh Rothschild, !u:;>­
plièrent. le gënéral de ne pad insister sur cett.e exigence et de 
ne pas laisser piller la ville comme on L'en menaçait. Manteuffel 
dit qu'il ne pouv.>it rien concéder, et le lendemain, en partant 
pour des opérations au sud du Mein, il chargea Rœder, com­
mandant de la place, de poursuivre le recouvrement_ 

Le corps législat:f fut autorisé à se réunir afin d'en délibérer. 
Il décida que les ressources ne pe1·mettaicnt pas de payer, et 
qu'on em-errait trois députés nll Roi qui exposeraient la dé­
tresse de ln ville. Rœder, inform~, écrivit aux bourgmestres 
Fellner et Muller : « Je vous demande da Yciller à ce Que de­
main matin 11u nlus tarti eo;t ent~·() me. n:•1ins une li;te des 
membres du S~~t· et du Col'ps législatü, avec !elll' adresse et 

lll mention de ceux d'entre eux qui sont propriétaires de mai­
sons. > Fellner, désespéré, se pendit. c Je le regrette, dit Rœ­
der; mais un autre fera la Este et ln contribution sera payée ! > 
Il fit venir les notables et leur annonça que s'ils ne montraien' 
de meilleures diSJ.lOSitions, toutes communications, postes, télé­
graphes, chemins de fer, seraient interdites; t-0us les magasin.a 
et locaux publics seraient fermés; un blo~us milita!re empê­
cherait la ~ortie des hommes et des marchands. Des gamisairea 
furent établis che~ tous les sénateurs et députés (1). c J'ai 
assisté, éci·ivait une nobie dame frandortoise, depuis soixante 
nus aux émotions de la guerre, aux passages des Croates, des 
Pandours, des Ru~ses avec leurs cosaques l't leur11 baschirs, dee 
armées napoléoniennes avec leurs tel'ribles maréchaux; je n'ai 
jamais vu un terro1isme, un régime du sabre comme ce qtl9 
nous avona TU en 1866. • 

PROVINCIAL.ë 
A la mani~re de Tristan Kling:or. 

Au Café de !'Industrie 
llonsieur Joseph Pl'udhommc fait sa partie 
De dominos avec Monsieur llomais. 
Alais 
Voici qu'arrivent Messieurs Bouvard et Pécucbe•. 
lfarie, vile un pichN ! 
- Sav~z-vous cc qu'on raconte? 
Monsieur le Comte 
Vient d'engrosser sa bonne 
Sidonie, vous savez, la grosse blonde ... 
- Ça ne m'étonne 
Pas le moins du monde ! 
- Est-cc que dimanche 
Aura lieu le concours de trombonM 
A cou lisse 'l 
Voyons, servante, 
Quand 
Doit venir ~fonsicur Croquant? 
Un vieux militaire lisse 
Sa moustache et sa barbiche ... 
Il vient d'être vainqueur 
Au billard ! 
Uaric rajuste ses nccroche-cœur, 
EL Monsieur Josrph Prudhomme aîfirme, éloqueni, 
Que « la ncr de !'Etal vogue sur un volcan »· 
Cependant., TTomais 
Lui réplique: 
« Monsirur, ks curlis n'ont jamais 
Pu digérer la République! » 
Il se fait tard ... 
- Au revoir Monsieur Pécuche•- - Au revoir 
llonsicur Bouvard ! 

{Chroniques du règne de Afm-ianne Ill.) 
Pour T. K. : Charles Melaye. 

IVE FOIRE co~nrnROIALE OFFICIELLE 
Di.flércnts journaux rapportent qne le~ c Izvestia > annon­

cent que la Ville de Bruxelks ·;ient. d'adresser à la Direction 
de la Foire permanente rl'éehnnlillon~ de Moscou, une invita.. 
tion à la l<'oi1e O.,mmereiale qui se ti.mdra à. Bruxelles en avril 
l!l23. 

Ni la Ville de Bruxelles, ni le Comité Directeur de la Ft;ire 
Commerciale de Bruxelles n'ont adressé ni à la Direction de la 
Foire permanc11te d'échantillons de Moscou, ni à aucnr. autre 
organisme rus~e, une invitntioo direde ou indirecte d'assister 
à. la Foire Commerciale officie:te de Bruxelles. 

Seuls, les all 1és ou neutres et autres appartenant. à la Ligue 
des Nations sont admis à la Foire Commerciale officielle. 

(li Arthur Rllffulovilch. 1t L'occupation de Francfort }lar les 
Prussiens eu 1366 ». 



LE JOYEUX CHAMPAGNE , 
SA 1 N T- M A R C E A U X ~~N~E a~~:::AIN 

•••••••••••••••••••••••• IMPORTATEUR GÉNÉRAL POUR LA BELOIQUE ........................ . . . 
i Maison V AN ROMPA VE FILS soc1ÉTÉ ANONYME i . . . . 
: RuE DE BRABANT, 70, A BRUXELLES - TÉLÉPHONE : J ·15. 43 . . . . . •..•••••.••..•....••...•..•.•....................................•......•.................................•..•••••• 

CRÉDIT ANVERSOIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capi 1al : 60 millions 

SIÈGES: 

ANVERS. 42, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLF:S, 30, Avenue des Arts 

AGENCES 

DANS TOUTE LA BELGIQUE 

Luxembourg el Cologne 

TAVERNE ROY_ill_/j 
Galerie du Roi - rue d'Arenberg 

BRUXELLES 

CAFÉ-RESTAURANT 
~ 1 DE PRE MIER ORDRE 1 ~ • • 

GRAND RESTAURANT 
DE LA MONNAIE 

~ Rue Léopold, 7, 9, Il, 13, 15 ~ 

~ BRUXELLES ~ 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FÊTES ET BANQUETS 

ETABIJISSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
37 -39-41-43-45-47, RUE MONT AGNE-AUX-HERBES-POT A GÈRES 

BAINS DIVERS BOWLING DANCING 

~es deux meilleurs bôtels~restaurants de Bruxelles 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PORTE DE NAMUR PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets Salle de restaurant au premier étage 

:-: .. .-. LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE :- : :-: 
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~ourquci ~as? 
L. DUMONT-WILDEN - O. OARNlR - L. SOUOUENET 

AoxmrST!lATEUJl : Albert Colla 

ABONNlUl&NTS U.11 Ali 6 Moœ J Mois 
ADMlNlSTllATlON : Compte chèque poltaua 

1, rue de Berlaimont, BRUXELLES 211lgiqu11 • •• • • fr. 30.00 16.00 9.00 D0 16,664 
&trang1r, •••• • 35.00 18.50 -

Le colonel CHAL TIN 
Au moment où, grdce à une bande d'énergumènes, 

Wallons et tïamanas se disputent avec une telle vio­
lence que l'étranger qui passerait par notre pays 
pourratt se demanaer ae bonne foi s'il existe encore 
aes Belges, il n'est pas mauvais d.e reporter son at­
tenuon sur ces Betges enthousiastes et naïfs qui, 
sans se demander s'ttS étaient tlamands ou WaUons, 
risquaient leur vie dans l'aventure africaine pour la 
plus grande. Belgique. Il fut un temps où les <1 léo­
polaiens » avaiertt une mauvaise presse. On leur 
rend. justice aujourd'hui. 

En voici un, et des plus caractéristiques: 
??? 

Chalünl C'est vraiment une figure dans le monde 
congolais. 

1-'armi les soldats qui s'en allèrent à la conquête 
du Congo belge, il s'est trouvé des enthousiastes, 
des têtes chaudes et même des têtes brûlées, des 
assoiffés d'aventures, des chercheurs de dangers et 
d'idéal, et aussi des désenchantés, des hommes à qui 
la vie avait désappris le rire et dont beaucoup sont 
morts là-bas, emportant avec eux le mystère de 
leurs désillusions et le secret de leur hautaine 
tristesse. - Les uns et les autres ont fait, du reste, 
vaillamment leur devoir. - Chaltin, lui, n'avait pas 
désappris le rire, en dépit de solides études ;uri­
diques. Il ne le désapprit jamais. 

Il s'en alla parce qu'il avait compris toute la 
beauté, toute la grandeur de l'œuvre royale, qui 
criait à l'aide. 

Georges Le Marinet, qui l'avait beaucoup connu 
et, sans doute, beaucoup aimé, disait de lui: 11 C'est 
un brave I » 

On peut s'en rapporter (} ce jugement. Il est d'un 
connaisseur. 

y avait beaucoup à faire, au Congo, pour. les sol­
dats, et pas grand.' en.ose à gagner. 

ll était pruai:nt, avant de s y rendre, d'arranger 
ses anazres terrestres, car, si on était à peu près 
certain d'y arriver, on l'etait beaucoup moins ~'en 
revenir. 

1'out y était danger alors: le climat, la brousse, 
la tribu, la forêt, la rivière. Par surcroît, les Arabes 
qui ravageaient toute la partie orientale de l ' l:.tat, 
pillant, tuant, incendiant, raJjlant, pour les harems, 
de malheureuses femmes, et pour tes chefs des por~ 
teurs, des esclaves et des guerriers, entendaient ne 
pas nous céder la place. 

Ils étaient les usurpateurs, mais ils étaient les 
maîtres, et quels maitres abominables/ 

Pour se défendre, ils avaient des milliers d'hom­
mes et des milliers de fusils; ils avaient la ruse, la 
cruauté, le courage et une connaissance absolue des 
pays qu'ils terrorisaient. 

Les chercheurs d'idéal, les buveurs (l'azur. en 
avaient donc pour leur argent. 

Chalün débute comme chef du camp de Basoko, 
place de sûreté installée au confluent du Congo el 
de l' An:.wimi, dans cette forêt miraculeuse dont 
Stanley a décrit les ténèbres et l'épouvante. 

Il en complète les installations de défense, défait, 
en une série de combats heureux, les Arabes de la 
région et les rejette sur la rive gauche de l' Aruwimi. 
Il contracte des alliances avec les chefs indigènes el 
les place sous la protection de l'Etat. 

En mars 1893, il reçoit l'ordre de remonter le 
Lomami et de se porter au secours de l'expédition 
Hodister, dont on est sans nouvelles et que l'on 
croit en danger. Après quinze jours de navigation, 
au cours desquels il ne cesse de lutter contre le! 

? ? ? indigènes qui harcèlent de flèches les deux bateaux 
A l'époque oil il s'embarqua, en 'ianvier 1891, il transportant ses troupes, il arrive à Bena-Kamba, 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & Cie 
Colliers, Perles, Brillants · · 

PRIX AVANTAGEUX 18-20-22. RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 



POurc:ruoi ras 7 

où il apprend que Hodister et ses compagnons ont 
été massacrés par les Arabes en février. 

Il les venge en s'emparant successivement des 
camps de Chari sur le Lomami et de Riba-Riba sur 
le Lualaba. 

Cette expédition dura plus d'un mois. 
Fin avril, il se dispose à rentrer à Basoko. En 

débouchant du Lomami dans le Congo, il reçoit 
une lettre alarmante du Résident des Falls, Tobback, 
attriqué depuis plusieurs ;ours par les troupes de 
Rachid, vau. de la région. 

Sans perdre un instant, il vole à son secours, le 
rejoint le 18 mai 1893 et, après un terrible combat 
qui dure toute la journée, s'empare du camp arabe. 

Le vali est en fuite. Ses hommes, culbutés, ont 
abandonné, sur le terrain, tout ce qu'ils possèdent: 
des glaces, des pendules, des montres, des bijoux, 
des étoffes de valeur, des armes, des vivres, cent 
cinquante barils de poudre et deux mille prisonniers. 

Ponthier vient de prendre le commandement des 
Falls. Cela va permettre à Chalün de s'occuper 
enfin de son district, qu'il a quitté depuis plus de 
deux mois. Il s'en occupe avec la même ardeur 
qu'il a mise à se battre. Il installe des postes dans 
le Bas-Aruwimi, reconnaît le cours supérieur et les 
sources de la Lulu, traverse le pays des Baljandés, 
celui des Kabendjas et celui des Maboras. Il rejoint 
l' Aruwimi à Banalya, en remonte le cours iusqu'à 
l'Ituri, puis rentre au camp de Basoko. Il part en­
suite pour l'Europe, où il arrive en mars 1894. 

A seize mois de là, nous le retrouvons fort oc­
cupé à réprimer un soulèvement des indigènes de 
l' Aruwimi et de l' Itimbiri. Il s'en tire avec hon­
neur et promptitude. 

Il a trois chefs azandés à vaincre: les sultans 
M' Doruma, M' Bill et M' Bila. Il leur livre bataille; 
il est blessé, mais il est vainqueur. Les combats ont 
été durs, les pertes sanglantes, mais la route vers 
l'enclave de Lado est libre. C'est essentiel, car il 
s'agit maintenant pour lui d'aller au Nü. 

Il y va. 
Il part de Dungu avec sept cents soldats armés 

de fusils Albini et un millier d' Azanàés armés de 
lances. A M' Vuta, puis chez les Badjaras et les 
Fadgellus, il est attaqué par les indigènes. A par­
tir du mont Loka, il n'y a plus d'arbres, peu 
de verdure. Les rivières sont à sec. On marche 
sur de !a roche et des cailloux roulés. 

Le thermomètre marque 600 au soleil. 
Après soixante-sept jours de fatigues, de souf­

frances, de combats, le corps expéditionnaire arrive 
en vue du Nil. 

Il eut d soutenir contre les Derviches les deux 
terribles combats de Bedden et de Redjaf, au cours 

desquels deux de ses officiers et cent cinqua.nte 
soiaats furent tués. 

Le 17 février 1897, le drapeau bleu étoilé d'or 
flotte sur l'ancien camp des Madhistes. 

Le rêve du vieux Roi est accompli/ 
Maitre de la place, Chaltin s'attache à soumettre 

les indigènes de la région et y réussit. 
Puis, ü rentre en Belgique, où a arrive le 

14 juillet 1898. 
Il y est reçu en héros. On lui offre une épée 

d'honneur. Léopold Il le convoque en audience par­
ticulière, le nomme inspecteur d'Etat et le renvoie 
au Nil avec mission d'organiser l'enclave. · 

En 1901, il remet le commandement de l'enclave 
à H anolet; il revient ici; il repart peu après, non 
plus comme soldat, mais comme directeur de la 
Compagnie du Kasai. Il apporte à cette entreprise 
sa précieu$e expérience des choses d'Afrique, ses 
talents d'organisateur, ses dons de meneur d'hom­
mes. Il en fait une puissance commerciale. 

??? 
En 1914, la guerre survient. 
On se bat donc encore/ 
Hé/ Laplume/ Hé/ ceux de Rediaf J Et vous 

tous du Lomami, de Nyangwé, des Falls, vous tous 
de la Brousse 1 Vous entendez r On va se battre. 

C'est Chaltin qui les rassemble, qui veut une 
légion de volontaires congolais, et qui la trouve. 

Le Roi lui en confie le commandement. 
Le lieutenant général Michel met la cohorte à la 

disposition du commandant du premier secteur de la 
place forte de Namur, qui l'envoie aux avant-pos­
tes, à Mozet, puis, le 23 août, à la lisière du bois 
de Chétois, entre Loyers et la Meuse, où elle reste 
en position pendant onze heures. 

L'ordre de retraite est donné à dix heures du 
matin, mais il ne lui parvint pas. 

Lorsqu'il s'aperçut que les retranchements élevés 
entre les forts de Maizeret et d' Andoy avaient été 
abandonnés par leurs défenseurs et qu'il se trouvait 
seul avec sa troupe sur les hauteurs dominant la 
Meuse, il se retira vers la vallée. 

Il y livre le combat de Lives, mais gêné dans ses 
mouvements et dans son tir par une foule de soldats 
en débandade échappés à l'autorité de leurs chefs, 
il ne tarde pas à être enveloppé de toutes parts par 
l'ennemi. 

Pour la première fois, celui que son étoile n'avait 
;amais abandonné connut le malheur et la défaite. 

Il fut fait prisonnier. 
Rien n'avait manqué à sa gloire, sauf d'2tre tu~ 

ou d'être nommé baron. 
Attendons: avec ce diable d'homme, on ne sait 

;amaisl 
LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 



Pourquoi '.Pa• ? 

pefiÇp~ du.)~ 

A FRITZ MUhhKR 
TUÉ .R. 130CtlUN.1 

Vous avez été tué à llochum, mon garçon, par un fusil 
françuts cl nous Jé:.1ro11s déposer un pclil paill sur votre 
lvmuc. ~l,11s, aupararnul, nous désirons faire quelques 
obsc1 \'al1011s. 

D'abortl. nous \'OUs appelons Fritz lluller, mais nous 
ne so111111cs pas ~t)r::; du !oui que cela soit voir!! nom ; 
\'ous \'Ous apµclez pcul-èlre hic11 Her111a1111 Meyer ou \\' tl­
bclm UJucr, cela 11 a aucu11( importu11cc; pour ern­
ploycr vis-à-vis de vous le langage d1recl, nous ,·ous don­
nous un nom qui \'OUS va co111111c un ga11l, sans vous blc.s­
ser, cl à des 111illit•rs de vos congéncres. 

Puis, il est poi-:;1lilc que \'ous n\J}ez pas été tué du 
tout el que vous fumiez voire v•pe c11c:orc ce soir cl bien 
des soirs qui vic11d1011l, après la t'houcroulc familiale ... 
A mesure que nous écri\•ions, on lisait da11s les gazelles : 
« 11 y a eu, à Bochum, quelques \'Îclimcs, Jo11L un Lué. >> 
C'est beaucoup; c'est lrop, mais. pour la commodité du 
discours, nous vous esl1rnons dùmenl tué, mon garçon. 

Si, de cc côlé-ci de l'11t\'isiLlc, nous œlimons que c'est 
trop; vous, de l'autre côté, ayant atteint à l'impassibilité, 
vous pouvez estimer que ce n'est guère; que cela, en Lous 
cas, n'a aucune espèce d'importance. Il est de fait qu'ayant 
retrou\'é, là-bas. les millions el les millions de victimes ex­
pédiées par Guillaume et votre Allemagne, vous vous êtes 
bien rendu compte de ce que valait une pauvre unité 
ajoutée à ce somùre total, et que notre commisération de 
gens attachés encore par une sensibilité humaine aux 
choses terrestres l'i contingrnles. était un peu ridicule. 

Après cela, regarda11t en arrière, si vous regrt>tlez un 
peu notre ph1nè!e, vous pouvez vous consoler en disant 
que vous a\'ez fait plaisir à ~!. Cuno, vous avez fait le jeu 
de ~!. Cuno. Pour bien jouer son jeu, ce bon ~!. Cuno 
m·ail besoin que vous soyez tiré, tiré comme un l:ipin par 
un fusil fr<111çais. et tiré ... à de nombreux exemplaires. 

Gn ca1lavre. qut'll,JUl'S cada\•res, c'est un atout dans la 
main d'un homme politique, si cet homme politique sait 
jouer du cadavre en virlu1se. C'est une vieille tradition de 
prrparer ainsi les exp11di1ions coloniales; on envoie chn 
les Beni-Ouled-AH un missionnaire u11 peu usagé aux fins 
quïl démolisse lrs dieux du pays, annonce l'enfer aux 
ind:gèncs, leur limite les plaisirs de l'amour et, souvent, 
quïl leur venrlc <lu whisky. JI arrive Loul naturrllemrnl 
q11'un co11pe-1•oupc birn nigui!;é fr;inche ce hrros en 1i1•ux 
parties inrgalcs, à moins que le roi rfu pnys ne \1érifie 
l'affutage d'un pal en l'asseyant dessus vigoureusement. 

Dès lors, ça va tout seul ; les événements se déclan­
chc11t l'u11 l'autre a111omat1q11cmeul. L"ho1111l·ur de la na­
ltou colo111i:atrice est !:ilrs:;é. On ne le peul pauser que 
par de larg~ co11rcss1011s rie territoires, de miues, de pé­
l1 oie. l'holograph;é cl sacré héros. le mi~~ionnuire dé­
rnll<' OU empalé U rrayé ks \'Oies à la Ci\'tli!oati011. li aura 
sa slalue p.us lard el les ba11qui('rs aurnnl ll'ur pélrole. 

Ce procédé n'est pas spéc1lïqucml·nt allemand, il faut 
bien le reconnaitre, mais son usage était réservé aux 
pa~ s d ils harLares. 

Al. Cuno el ses a111is on! vaillamment tra,·aillé à l'appli­
qul'r aux Cll"constances actuelles. Ils cstintl'Ol ~ue le 
JH.'lfl>le allemnnd, bullu, rfoit être milronlc11t, et, corrigé, 
le11u par les oreilles, se révolter. C'était un grnml e~en1ple 
dt> d1g111té à donlll'r au monde et une émotion à foire 11ailre 
cfa11:i le cœur de ccl ho1111èle M. llardrng. de cc loyal 
i1. Kev1100 cl <l'e cc tendre ~I. Vandervl·ldc. En sornrnc, il 
foll<ul· 1111 cada\'l'C sur le ~1:u1J violé de la sc11::.iLtc Ccn11a-
111a, u11 ou plusieurs. i\ltltc aura1c11l fait n11l'ux, mais, 
avec un seul, 011 pou\'ait dl'jà l'aire de l.Jien jvlics chu:.t:S. 

M. t..uuo aurait vu lou11111· lu1-111èmc cc cadal'!'c : le 
sicu ; nuus o:.ons tltre que 1:da, c~lhcl1qucruc11l, uou:; au­
rait $cdutls cl que nou~ aurio11s Lire 11utre c:hapl·au de­
\a11l l"oujel. .. M • .us ce 11'csl pas dam; la tradit1011 Je l'Al­
lc111ag11t!, dallS la lratl:lton de ta famtllt! l(Ul rcslc le I~ lJC 
tic la fa1111llc alll-111a11de : la famille c~-1111pcrialc, la seule 
4u1 u"a.t pas étt en ûcud à la 1111 ûe la guerre. M. l..11110 
s e~l duiu.: l'o11lor111ê à un aussi auguste c.\c111vte et \'OUS 
a 1lo1111é, a\'eC sa l>énéd1cl1C1n ollt1:1c1le, plc111s pou\oirs 
!JOUI' \VUS laue lucr. 

Ça y est ! \ou::. y ètcs. ~f. Cuno récolte car il a\'ait 
sc111e, car 11 a\Jll bren bourré \'Oire cràne, mon neux 
rntz, Cl, Cil :.Olllllle, on peut dite à )a gfo11e Je Cel homme 
tl"Elal ltUe, SI tous les OU\TICl'S tle la Huhr ne SOllL vas 
tuës, ce 11 'cc;l pa~ Je sa faute. 

Pour nuus, l>ur votre lomlic, nous ne déposons qu'un 
pcl1l pa111 en rl.'grclta11t de n ·} pOU\'011' dépo~er une pal111c, 
la palme qui 0111e la loml>e des Philippe llaui:q et des 
l:abnelle l'ct1t. Sau:i être féroce, on ne peul tout de mème 
pas trop exalter celui 4ui meurt eu s'oµposa11l â des gt>n­
darmcs qui vieuncul faire rendre gorge aux \'Olcurs ... Ex-
1:uscz-11vus Jonc si, d1Jvanl \'OS pauv1 ts rt~sles, nous n'en­
tonnons pas - malgré nos sympatl11cs - l'hymne qu'on 
doit à ceux qui sont morts pour u11 grand idéal. .. JI nous 
est mal;11sé de co11lo11cl1·c .\1\1. Stinnes, 'I hn;sen, Cu110 et 
lulli quanti avec un grand idëal, el c'esl pour ces gens­
là que vous êtes mort, 111on garçon. 

~lais, ou 11ous nous trompons lori, vous serez abon­
damml'lll pleuré pur l honnête M. Lloyd George, le loyal 
11. llarJmg, li. Cachin - s'il n'est pas effondré dans sa 
frousse - M. Keynes cl même les lorgnons de li. Yander­
vclJe seront embués de larmes ... 

Après tout, vous n'êtes pl'ut-être pas tué? Eh bien ! 
mon garçon, dans ce Cas, \'OUS ralcz dt! bellrs r11nérn1(1es 
ornloires et \'OllS trahissez la conriance de M. Cuno. c·est 
tout ce que nous pouvons vous dire. P. P. 

PAS LES LAINES 
l'ABRIQUt DANS LES USll'IES 

DU • ~UNLIGHT SAVON » 
--·~------------ ~-------



li faut payer 

Pour cadeau de nouvel an, les mini!'féres des rinances 
(Belgique el France) nous annoncent des augmentations 
d'impôt. Soit, on paiera puisqu'on ne peut Iaire autre­
ment. 

Mais ces messieurs nous rendraient l'opération bien 
plus douce n'tls nGus annon~aicnl, en mème temps, qu' ils 
rognent leurs traiœmcnts et leurs frais de représentation. 
ceux des députés, des hauts dignitaires el qu'ils jettent à 
la mer Lous les parasites coùtcux qui ont pullulé dès 
après l'armistice. 

Une des meilleures voitures au monde. n faut avoir 
roulé dans uue CADILLAC pour en apprécier les gr:indcs 
quai ités. Le catalogue est envoyé gracieusement, sur de­
mande. Agence Cadillac, 3 et 5, rue de Tenbosch, Brux.. 

A quoi bon la Ruhr? ... 

On aYait commencé par nous prMire les pires catas­
trophes, au cas où ron saisirait le gage de la Ruhr. Jus· 
qu'à pré~ent Ica cat:islrophcs ne se sont pas produites et 
la résistauce de l'Allemagne s'est bornée à quelques cris 
de rage cl à quclquts incidents san~s grand <' gravité. 
Maintenant, on nous d1l : « A quoi bon ce déploiement 
de force 1 Pourquoi exC"iler taut de haine? Cela nous rap­
portera+il qul•l11ue cho~c? » 

Certes, il est bien d1rfacile de faire payer des gens qui 
ne Vl'ulcnt 1111s payer et il serait assez dangereux de 
laisser croire au public, s'il y était enclin, que nous al­
lons trouver le ractole entre Essen et Bochum, mais l'ar-
1irmatio11 de notre volonté commune d'exiger de l'Alle­
magne l'c:<érution de ses engagements a déjà produit un 
effet salutaire. Certes, le romantisme catastrophique de 
certains Allemands s'est aussitôt donné carrière : << Pé­
ri~se le monde vlutôt que d'exécuter le Traité de Ver­
sailles. »Mais déjà les industriels réfléchissent. C'est d'as­
sez mauvai~e grâce qu'ils ont obéi à rordrE du gouver­
nemen t Cuno qui lui ort!ounait la résistance. Vous ver­
rez qu'ils rinironl pnr causer. 

Et puill. quoi? rarmi les gens qu i conllamnent la poli­
tiqut' Poinraré. en est-i l un seul qui eû t eu le courage 
de dire : « Renonçons aux réparations », or, au fond, 
c'était cela. le plan anglais. 

Ce que parler veut dire 

L'Angleterre ne voulait pas que la France 1' installtt 
déf10it1veme11t en Al&i:rie. L'ambassadeur d'Angleterre à 
Pans al la le dire au ministre compétent, qui répondit : 
« My lord, la Jo'rance se L. de l'Angleterre. ! » Cela se pas­
sait du temps de Charl€s X. 

L'Angleterre ne voulait que la France allât dans la 
Huhr el le dit à M. Poincaré, qui y alla tout de même. Si 
tout va bien, eile n'hésitera pas à rejoindre la France, 
tout comme lltalie, qui consent à part:i~er, sinon les ria-. 
qucs (on n'est pas des princes!), au moins les bénéfices 
de l'opération. 

Simple question 
"' - Uue fumer 1 

- J\aturt:tlcment, la « Bogdan<>ff Métal », à 3 francs-.. , 
La l. l!!Jarell.e tle Luxe par u.cc.lleuce. 

La pauvre Allemagne 
l'auvre Allc111ag11c ! Cc u·cst plus la presse allemandC­

seule qui geint sur le sort de la pauvre Allemagne épuisée; 
la vressc anglaise, l:i presse a111éricaine, la presse hollan­
daise font chorus. C'c.st la G!lzelle de fr'ranc[ort

1 
un des plus­

vieux organe de la finance internationale, qui donne 16 
ton à ce lamento. Peut-on lui rappeler qu'elle n'a pas tou­
jours parlé le même langage? Pondant la guerre, elle pu­
bliait une sorte de poème en prose, qu'un certain \Vilhelm 
Uhde adressait aux troupes allemandes r{'vt:nant du front . 
L'auteur insistait, avec plus d'autorité que nous ne pour­
rions en avoir nous-mêmes, sur ce fait que si, dans tout 
h! Nord de la France, rien ne restait debout, l'Allemagne, 
11lle, demeurnit intacte et riche. 

« Vous qui revenez de !'Enfer des violences, votre patrie 
vous accueille avec un grand cri qui résonne au loin dans 
les pays ennemis; elle vous offre le ric.:he trésor d€ son 
affection fraternelle, .au moment où, une Cois de plus, 
vous foulez le sol de l'Allemagne . .. Le cœur de la terre 
allemande bat à l'unisson du vôtre, comme bat le cœur 
d'une mére dont le fils a, loi n du foyer, couru mille dan-
gers terribles ... A vous, la patr ie restitue tout ce qu'autre-
fois vous aviez. ... Hien n'est brisé, rien n'est détruit. Voici 
les montagnes et les burgs et les ponts qui traversent les 
cours d'eau ; les imposantes cathédrales et les petites 
églises blanches dans les vignobles, les bois chantés par 
les pùèles, les petites cités gitéC's paisiblement dans les 
vallées. Ils sont toujoul"6 debout les murs où, à la brune, 
les jeunes gens allaient s'asseoir, el il coulrnt toujours les 
ruisseaux où, le matin, l'on va remplir les seaux d'eau 
fratchc. Voilà que bientôt les grands (Il dou:t floc-Ons de 
neige vont tomber sur la terre et de vieilles chansons vont 
jaillir autour de l'âtre où brille le feu de bois. 

» Toul cela, la patrie vous le rl'nd et elle Yous rend 
encore autre chose : la chanson dans la sente tranquille, 
le vin qui pétille dans le verre étincelant, la paix et la 
douceur de la chambre où tombe, le S-Oir, le « oui n pro-­
noncé par le cœur fidèle, et la loyauté el le rêve el tout œ 
qui est allemand. » 

Voilà un poète bien imprudent. . . 

P UNOS ET AUTO PU NOS Rôniseh et Due1UJola .. 
Fcurich. Piunos J>ucu•Feurlch à ~lectricité et ma.in& 
et U11N11·tist· t'curit'h à pédales, électricité, mains com­
binés. ~présentant : M. Mat thys, 16, rue de Stasaart. 
Tel. : 163-D2. Druxelle1. - D•ma.ndez catalogue. 



Pourauoi Pas? 

Humour allemand 

Ils sonl gais à leur manière, en Allemagne ! La dégrin· 
:gol.ade du mark, si avantageusement remp lacé dans l~s 
. coffres-forts du monde industriel et commerçant, par des 
-devises étrangères, leur inspire des chansons pleines d'un 
,humour éminemment tudesque. 

Une de ces chansons étire, en plusieurs couplets, l'his­
toire d'un bon Alltmand qui vient d'encaisser, à la ban­
.que, un million de marks. li ~e trouve posséder un tel 
1monceau de papier qu'il est obligé. pour le transporter 
,chrz lui. de lout>r une charrellt> à bras. 

En cours dE route, épuisé d'avoir traîné ~on véhicule. 
11 entre dans une auberge pour s'invigorer d'un verre de 
shnaps; quand il ressort, stupéfaction : un voleur qui 
passait a enlevé la charrette à bras ... mais le voleur a 
laissé là le million : est-ee que ce tas de papi€r vaut la fa­
tigue rl'un transport ? 

Dans le musir-hall où le comique de la troupa chante 
celle chanson, les spectateurs se roulent. .. 

La Verrerie 

Diners spi\r.i1111x pour les réveillonti. - Vins réputés. -
Vieux Marché-aux-Grains, 51. Tél. 131.18. 

Les beaux programmes 

Un hasard nous a foit relire la prodamatinn que Guil­
laume II. à la mort d<> !.Ion père Frédéric III, adressa à 
son prunle. On v lit ces bcllr~ rhoses : 

Âppelé à monter sur le trône de mes 1'neêtr~. j'ni pris en 
ma!n le gnuvernem .. nt en portant mes reflnrds vel't'l le Roi rie 

t.ou!! le:i !?-Ois et j'ai fait la prome.~1<e à nil'u d'être pour mon 
peuple un prince juste et doux, de prati'luer la piété et ln 
cra'nte de Dieu, de défendre la pnix, de poursuivre le bien­
être du pays. de port,.r ~ecoul°l' nux pauvres et awi: malheureux, 
d'être un gardien fidèle du droit. 

C'est lin beau programme. Mnis, commf" <fit U. fünkin, 
un programme n'est pas impératif. On pPut transiger. 

L'ondulation permanente 

ChPz Ch:ir)po Pt r.Pnri?P!I, IP11 flJ'lPri aJic1f~ rle LomirP!I. 
17. rue de !'Evêque (coin du boui. Anspach), entresol. 

Porto Rosada. - ... Grand vin d 'origine ... 

Un veimtrd 

Un vPinard. c'est M. Louis Franck. notre pnltoqurf na­
tional. N11111rrllement. rlrpuis quP noi; trounrs sont rnfrérs 
dans la Ruhr aux rfllés drs troupr!: françaisrs. il ne prul 
plui; êlr<> q11p~fion rlr rris<' minisfi\rirllr, même riarfirllP. 
Etant rlonnP<' 111 situnlion int('rn:itional.r. il sernit rlan~C'­
reux. il serait absurde dr chan.~rr rfp pilote. el si I<> ~ou­
vernrm<>nt nr nrut St> mrltre rl'nccorrl sur 11nr fnrmllle. il 
sera.il fout à rait rlans son rôJp PO rlemanrianf l'ajourn<'-
1)11'0{ de celle empoisonnante qu€stion de l'université de 
Gan ri. 

Voilà rlonc tous nos minislr<>s vi!'.5és Il leur ronrl-01>-ruir. 
mêmC' M. Franrk. qui . rlôsavoué par prl'srp1r 10111 son p11rli. 
sè trouvait. hier rnrore. dnns "™' situnfion impoi-sihlr. 
Auiounrhui. les jo11rnnux assurrnt qu'il ne songe plus du 
tout à donner sa rlémision. 

« C'est dommage, nous écrit un lecteur d'Anvers; puis-

qu'il est d'usage de donner à u_n ~ncie~ . mini.sire une 
bonne petite place dans un conseil d a1lm1mstrallon, à la 
Commission des Rrparallons ou ailleurs, il y en avait une 
Loute prête pour M. Franck . 

» On a vu qu ·aussi tôt que l'occupation d'Essen a paru 
inévitable, l'étal-major du Roh lt'n!\ynrlikat et s_es qu~tre 
cen ts employés se sont C'nîuis à Ilambourg, ce qui ne laisse 
pas que d'être assrz r mhètant pou_r nou~ . O~ aurait très 
hicn pu y envover M. Franck. qui aurait fait à ml. les 
Boches à pPu près le même disrours prrsuasif qu'il fil _ à 
ses conci loyens réf11gi6s en Hollande : « Voyons. mes amis, 
renlr<'z chn vous : l'orcupant ne vo11s mangera pas. etc.» 
Ce diable de Franck. nvcc son sourire. ei:t lrll<'ment per­
suasif, qu' il aurait pr11l-Nre rfossi. Nalnrrllt·mrn t. c'~st 
la Commission des fltlparnlions qui ('1)! payé lrs appom­
l<>mPnls. On sait qu'elle tient largement compte de l'Jndez 
number ... » 

L'on passe la majeure partie de ses soiréPs rh<'z soi : 
Ms lors. pourquoi ne pas lrs r('nrlre ronforlahlPs par un 
rrlairnl"!r hirn rompris et assurt'> par un lustre vrnanl de 
chez BOIN-MOYERSOEN, 55, boui. Botanique, Bruxelles. 

IRIS à raviver 40 teintes MODE 

Il encais, e. mais ne se déboulonne pas 

Lrs c:olrils pourront s'étrinrlre, 
J,r!.I nuits remplar<'r les jouri;; 
Nos rlrux rarri:; se rnmprrindre: 
Franck subsistera toujours ! 

Stand ne 2 

C'est à ce slancl. qu'au proch:iin Salon dr l'Automohile, 
vous pourrez a1lmirer la m('rvrillr11se 6 Cylinrlrcs Stude-­
bakcr. la voilure la plus avanl!H?C'Usr nu marrhé. 

A9cnce Gtnérale, 122, rue de Ten Bosch, à Bru:ulle1 

Ce pauvre Cachin 

Lrs !!<'OS qui. en Frnncc. ont lo11jonrs bti:nin rl'un bouc 
émii:saire. <'I 'lui . nng-uère. fai.~nirnt rrtomhrr lou!I les 
malhrurs rle ln nlllrie i:ur le rri\nr clr M. Cai111111:"t. ~·en 
prl'nnrnt auiourrl'hui à ~{. Marrrl Carhin. Carhin Ir, bol­
rhrvirk. C:irhin Ir Rorh(', Cnrhin le traitre ... LE rai t est 
que son é<iuipfl<' ne Essrn ei:t inrlclfemfohlr. Aurun gouvrr­
nrmrnt au monr!P nP pourrnit tolflrer q11'11n rlflpnf/> allât 
rnmhallre i:a noliliqul'. prt'>ri~flmrnl rhr7. l'ennl'mi. M. Ca- • 
rhin. qui rsf nnïf. mais point !lof. ~·rn rrnrlnit p:irfo ile­
ment compte. Tl n'avait a11r11nr Pnvie rl'nllrr rla.n~ la Ruhr: 
maii1 un communii:fe nP fait n11~ re q11ïl vruf. i:11rfout 
qu11nd il rst un rh,,r. T,'orrlrP forml'I <l'i ,·rnu nP "n!'rOu, 
rt re pauvre Cnchin. q111. drpuis l't'>rurn lion rie l'lluma­
nit~, erre rommc 11n(' âme rn prine dnns i:rs burraux clé· 
sprf!I, SOlls J'rp1l inrp1is1trur ne flumhrrl-Droz. rx-paslrur 
SllÎSl'P r!on1 111 TrhMrn a rail .~on ll!!l'nl rn Frnnce. i:ait 
qu'il fnul ohflir prrinrf, or rarlm•rr. Tl :i rlnnr nhri rnmme 
un chiPn qu'on fou<'lle. El. crprnr!ant. 10111 hil'n ronsi­
rléré. celle avrnture lui srrn p<ul-êlre l'rtlu tnirr. Tl pM!le 
nu rang <le martyr rlu cnpila.lism" : il ne peut plus être 
sacqué comme un simple Georges Pioch. 

PO URQUOI P .\ S? e~t en vente à Paris dans Id 
kiosq ues de la gare du Nord . 
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Pou.rquot Pa.•? 

T a nt de fiel entre-t-il dans 

l'âm_e des dévots? •.. 

Un certain nombre de journaux calholique~ ont entre­
pris conlre la J\otion bf'/!Jr, el conlre son directeur, 
~I. Ferna11d ~eura''· une campagne qui serait tout à fait 
comiljue si elle n'était assez odieuse. Catholique de fa­
m:lle et de ronrirtion. polémiste de tcmpér"arnenl, el qui, 
jadis, ne ménageait pas les coups aux adversaires de son 
parli. t\curay est <les rarl'.<: homm~s de sa généralion que 
ln guerrP a foit rrflrrh1r : il a compris la stérilité de la po­
li1 iq11e drs parlis. A\'rc un hel oplimisme. il a Fondé ce 
journal 'JUÎ, n'étant ni catholiq11c, ni libéral, ni socialiste. 
mnis 11niqurmrn1 narionnl. réponclnit an vœu drs grné­
rations no11vrll('s. le surcès ra monlré de la foc:on la plus 
érl:ilanle. Au drh11t, ses nnrirns corrligoionnair<'!' politi­
q11rs, srs rvrllrnlll ronfrèrrs rfp rlroitc, le regardairnt 
rl 'un prlil air nar<Jtrois cl le ÎL'lirila:cnt avec une srm­
palhie ironique. ~lais. comme la /\'arion est en train' dP 
lr>ur prrnrlre foui clourrmcnt lrur rlienfèle; comme 
l'élile rl11 purti ralhnli1jue ri s11rlo11t la jf'11nrsse est vpn11e 
à l'ile. ils se son! li\rh/ls. Et. ilcruis. il n'est ras rie sub­
tile rnlnmniP. pas rlr prlitr saleté qu'on n'imprime cha­
que jour. <lans la prlilc prcs•r clfr!cnle. contre la /\'a/ion 
et son clirerlcur. Crllc querelle de boutique est ce que 
l'on peut imaginer de moins honorable pour la Presse de 
droite. 

T,e ~l:md Rl1JŒ el CllEVTIOT.ET obtient un succès con­
sidl>r:1hle non c:culrment à cause des jolirs voitures qui 
y i:ont r'iposPrc:. mnic:. surloul nu'< prix très intérœsants 
atnfp1rh; rrs voilurrs •nnl offrrtrs. 

fi- 1•~c:n11• l"c: prix rire: voiluros exposées : 
RrJfR <\POflT 6 rYlinilrrc: .................. îr. 5'.'i.ROO 
RrJfR 4 "' linr!rrc:. rnn1l11ite intérieure ...... 2!1. ïOO 
TlrlfR rnPl'F:-U'.!01'<\1'\F. ...... . ..... ........... 2!!. ïOO 
RrrfK TOnl'F.nO 4 rvlinrlres .......... . ........ 21.500 
Enfin, i-ur cr S!nnrl. nn11s trouvons le clou rl11 S:ilon 

qu i esl ln vnilurP COEVROLET, vendue complèlemenl 
équipée à 15,850 francs. 

CA FE J..\ CQ :U OTTE 
139, rue Tlaule, Druxellea 

Jeux dangereux 

Ill; jo11rn1 un ir11 b!rn dnn~ereux r.es c'>vêques et ces pré­
latc: <Jlli fonl rlu n:mlln!!:rnli•ml\ rn WalloniP. La {?llrrrP 
aurni 1 rl11 lrur monlrrr 'JllP la rrligion n'arri,·r pac: h pri'­
v:ilnir ronlrt' le srnlimrnt nnlinn:il. Il v a. rlnns IP 1lio­
cl-•r rlr N:im11r. un rrrlain rh:inoin" pr/>montré. hollan­
dnic: 1fnr'ai11P. <Jlli f:!Onvrrnr i:nn \•iril {1'·"11111> commr 1m1> 
srn-anlr-mailrr•i:f' ri lrrrnr;FP lo11IP la prm·inrP. li fa111 
mtrr. rnmml' )1> wnl \lonc:l'i!!Ol'llr. pnur Ire: nnmin!!:llllS: 
il (;1111 lire ll's jo11rnn11x que rrromm:inrll' \lonseil!nrur : 
il f:rn1 prn•rr rommr pl'nc:e \lom:PÎ!!nr11r: non pn• 
Monc:ri!!nrur l'F:vi'1111r. mais \lnnc:ri!!'nPur le Chnnl)tnP. Or. 
)P~ rnlhnli1111rs n:im11roic: rommrnrl'nf à en avnir n•!'l'7 
de rp rl:imin!!:inti~m,.. à la fois inc:inu:rnt l'f m1lorilair€. 
On rnmmi-nre h rh11rhnh'r qnP ce f11nl'!'le ch:moin(' pour­
rn il hil'n f>lr11 pour quelque chose dans la mésaventure dE 
l'Ami de /'Ordre. · 

T.r!'I nhonnPmf'nf!'I nn'X' jonrn:iu~ et pnl11iration!'I hi-1. 
f?l'·!I. fr nn(·nls rt nn~llll!I sont rr<:m1 à 1' .\G ENCE 
D .I!: C ll .EN N E, 18, rue du P ersil, Bruxelles. 

Clément Philippe 

Clémc>n 1 Ph il i ppc est mort. TI a succombé au cancer 
rlont il souffrail d1•puis de longs mois .. . a\'ec le sourire. 
èon11a1ssan1 son él:it, sacl1anl parfnitcmcnt, en sa qualilé 
rie mèdccin. quïl n'avait qut> bien p~u d;: chance d't'n ré­
chnpper. il co111inuai1 de vivre avec un stoïcisme qui ne 
manquait pas d'élégance. 

On a br.nucoup blagué Clément Philippe dans ce journal. 
On ne blague runsi que ses amis. Le moment est venu 
ile dire lrs gran1ls sen·icrs qu'il a rrnrl11s à la cause des 
Amitiés Fronçoius en Brlgique. Son enlrrirrn r, sa vrrve, 
son rnlhousiasme orntoire cl exrlnmatoire l'ont prul-étre 
aussi bien servis qu'une activité plus -adroite et plus me­
surée. 

Il élait rec:lé très éludianf. très « car:ibi n )), et tous 
crux pour qui lrs annérs d'11n ivC'rs il é rcstrn1 le mr11lrur 
souvenir dt' la vie. n<> verrons p::is sans emotion la dispa­
rition de cell~ figure frès bruxelloise. 

Chocolats M t>yers - les pl u s appréci és 1 
r éclamez. - le s partout. 

Feu Tino 

Lt>s braux cxPmple5 continuent. La llollanrle veille ja­
lo11•rmcnt sur l'hommE de Dnorn. Ll's hicn\'<'Îllanh's com­
plicilés qui permirrnt à Tino de Grècp d'ai:i:as~ir.er les 
marins frani;ais. de revrnir de l.urerne à Alhènes. de se 
fairP ros!'"r par Rémal p:irha. veillent enrore sur ses restes. 

CPlle fripouillP a des funrrnill<>s royales. 
Après ces indulgrnrPS vis-à-vis d<'~ grands coupahlrs, 

i\lonnrz-\•ous que les honnêtes gens soient un prn dégoùlés 
de leur bonnNelé ! 

LES PLUS .TOT.TES SOTEnTES 
Cr~pe rfr Chi11I' - Grorgrlfe - Cr~pe mnrocain 

Maison Vandcpulte, 26, rue Saint-Jean 

La Belgique sèche 

La fi< lgiqur vn-1-rlle marcher sur les fracCl! de l'Amé­
riq11r !;êt·he? Tl parai! qu'on virnt rl'inlerrfire la vPnfp ries 
honhons de rhnrolnt à l:i li1j11r11r. Non, mnis vous imagi­
nrz-vons. la li'le dn monsir11r 011 de la dame qui se serait 
donné une cuite chez le confiseur!. .. 

LA Y()f~JV (:)3. rue rll'S Dr111-E~li~rs. Rruxrlll's). rlé­
rienl !H Jlrcmiers prix, 59 coupes el d'importants records 
en tourisme. 

L'énigme de 1917 

Le Ion~ \1. l\Jhot. f!rand parlcml'nfaire. Mmorlé clans 
nn parlement il'a11jonrrf'hui, excrll:iit tl:ins la crilique. 
Pour ne pas agir, il ét:iil un peu là ! Crprnd:int (c'était 
prnil:int la 1?nrrre). les antres se faisairnl lurr. 

On vo11rlrail b1rn savoir cc qu'il y av;ii f an fond des 
proposirions du prinre de Parme. en Hl 17, <l'une paix 
séparée avec l'A11trirhe. On se i.rarrlrra bipn d'aller voir 
au fnnrl. M. Rihot. suivant sa spfrialilé. ani1 ile suife vu 
les rlrfauts el les dnn!!l'rs de la comhin~ ison et rlit : 
« Non ! l> comme un héros, ou tout au moins un homme 
qu i ne veut pas ravir aux autres l'occasion d'être des 
héros ..• 



Se méfier ... 

Et cet ami noua dit : 
« Si ce n'est pas dans trois mois, ou dans trois ans, que 

l'Allemagne enverra, sur nos villes sans défense, sur nos 
villes incapables d'une défense, des escadrilles succes­
sives d'avions qui dé\•erseront sur elles des tonnes de gaz 
asphixianls, ce stra dans cinq ans ou dans dix ans. L'at­
taque - serions-nous assez simples pour en douter? -
sera l'altaque brusquée. i'\ous nous réverllerons, un ma­
tin, au bruit horrible des bombes fracassant tout. Et nous 
avalerons les plus effroyables effluves .. . Celui qui les aura 

respirés n'aura plus qu'à hurler dans les spa!\mes d~J'ago­
nie : ai son testament n'est pas fait, il sera trop tard pour 
5onger à le faire. 

» A moins que ... à moins que nous n'ayons à portée de 
la main, pour celle guerre qui sera faite, non plus aux 
soldats, mais à la population civile, les masques grâce 
auxquels on peut espérer braver les mortelles émana­
tions ... 

» Ces masques, quelque ministre - ct:lui de l'intérieur 
ou celui de la guerre - s'occup~-t-il de les faire fabriquer 
et de les mettre à la disposition dt:s bourgeois et des ou­
''riers que nous sommes ? 

JOHN BULL. J'ai peut·être eu tort ... 
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>> Et, s'il ne s'en préoccupe pas, n'est-il pas coupable 
de ne pas s'en préoccuper? » 

Ainsi parla notre ami. 
Et ses inquiétudes nous laissèrent rêveur. 
Mais disons-le lui rroidemcnt : quand nous serons irré­

médiablement asphyxiés, El le gouvernement aussi. per­
~onne ne réclamera plus .. . 

Au Salon de l' Automobile 

Le RESTAURANT 
Le TEA ROml 

La DEGUSTATION 
sont entrepris par 

LA TAVERti'E ROYA LE 
- Service de premitr ordre -

On retient se,ç tables pour le déjeuner. - Téléph. 7690 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les Langues Vivantes 

mais les enseigne bien 20, Place Salnte-GuduJe. 

Epif'l'amme 

Celle qui suit circulait, l'autre jo.ur, sur les bancs de la 
Chambre: 

Dans le trou 
D'un ~goat, 

Un monsieur glissait, cet automne. 
La foule, que pla11 rien n'~tonne 
Passait; toat arrive aujourd'hui : 

Monaieur Demblon rentrait cliez lai! 

Allez donc visiter le nouveau salon d'exposition de 
Citro~n. !30, avenue Lo11ii1e, il y montre ses dernières 
cr~ations, et comparez ensuite. 

M. Brifaut n'est p u con.tent 

M. Briraut se fâche. li nous envoie, avec toutes les for­
malités d'usage, la lettre suivante : 

Le 18 janvier 19!.18. 
Monsieur !'Editeur, 

Faire intervenir un mort de la guerre et one femme pour 
m'insulter, c'est évidemment un procédé 11-'!sez noaveaa dans 
une polémique de presse, et qu'on ne pouvait attendre de tout 
le monde. 

Vous le juJlez diane de vous. 
J e me garderai bien de voas coutreêJire. 
Sar un pareil terrain, voua ~ere:z: toujours le plus fort, j'en 

conviens dès l' abord. Aassi, pour vous répo!ldre, je m 'en rap. 
porte à ce que peoi;eront tous les honnêtes gens de votre inno­
vation. 

Qu1mt à ma conduite pendsnt la guerre, quoique puisse en 
dire l'~tranl?e intermédisire dont vom voa11 1<ervez, mes étaf.6 
de service surfi~ent à faire justice de vos attltques. 

D est tràs vrai, et je tiens à le sonlianer, que j'ai demandé 
mon tranl'fert à l' avilltion, puis à l'aviation française, parce 
que je vonllli8 ~l'rvir ma pstrie qMnd même, tout en me libé. 
rant des ahnmiMbles manœuvrea iospirks par la haine et la 
rancnne politirmes. 

n ne me déplnlt nullement de voir établir et rappeler pa..r 
'O'OU8 que le poison politique dénonc& par moi, autrefois. comme 
d~nrgAnisant et le P"Y~ et l'1nmée, continuait à infeRter cer. 
taffte11 Ames en f11ce de l'ennemi et malgr& les leçons et le11 de­
vofn de la guerre. 

En vertu de la loi, vous ins~rerez cette lettre en mAmes plaee 

et caracU!res que votre article du 1~ janvier 1923 (p. 85), Pli· 
blié sous le titre : c Autre point d'histoire • · 

Recevez, Monsieur l'Editeur, l'e:i:presaion de mes senti.ment.e 
distingu~. 

V. Brifaut. 
L'honorable M. Brif3ut, dit le mouchard héroïque. 

n'avait nul besoin d'invoquer la loi. Nous nous fais_ons 
un véritable plaisir d'insérer sa lettre, car elle apparhent 
au genre comique. M. Brifaul se plaint d.e ce que nous 
l'avons cc insulté >>. Où a-t-il vu cela? Nous nous sommes 
contenté de raconter des événements; il reconnait l'exac­
titude de notre récit. Le point d'histoire €St établi par l'in­
téressé lui-même. 

Les anciens compagnons d'armes de M. Brifaut à l'ar­
mée belge ne demandent. du reste, qu'à ajouter des détails 
sur lai laç<>n dont il dénonçait cc le poison politique >> 
qui. etc. Mais en voilà assez sur ce sujet. 

Tlf'E BRISTOL CLUB 
Porte Louise, Bruxelles Le plus chic 

Des provisions? Oui, ma foi!. .. 
Aussi nos lectrices lirJnt-,.lles avi;c intérêÏ, page 65. 

l'annonce des Grand.y Jfagasins Victor Wygaerts, boule­
vard Anspach. 

Evidemment ! 

« Et pourquoi t'U est,..il la voyelle préférée des boxeur~? 
lui demimde-t-il. 

- C'est malin ~ parce que l'U percute ... )), répondit­
Pite. 

'? ?? 
AUTO-PIANO PLEYEL, iOt , rue Royale, Bruxelles. 

BIGNAN-SPORT. giumanï du Grnnd-Prix rle !Mttione, 
cat. 2 lilrPs. 1922. E~pose au Salon de l'Antomobile, 
st:ind n° 72. Al!"rnt 11/>nér:il : P.-.T. Blaser, 71-79, rut' 
d'Oi:fende. nrnxPll l'S. Tel. : 62~.4!!. 

Magasin d'exposition : f, rue de Loxum, - Tel. 199.Sll. 

Joffre et V &n R@moortel 

Les jonrn:iux ont 11nnonr.é """' le 1?011vermmt'nf 'des So­
viets avait tf.légraphié à M. ~fi llmind pour !ni ""mander 
rl'envover à Moscou le mar~rhal Jorrre, aux fins d'instruire 
les recrues dPs armées ronl!PS. 

Il nous revient anP ll'S SoviPts de l'Ukraine ont adres!lé, 
èlP leur cfilé, nne Mp~rhi- :in eonvernl'ment belge pour fo 
prier de lui nrlrpsser ~f. Vnn RPmoorlel. 

Le ~vmpathioue rl/>puM hPll!'e nous avait toujours paru 
consliluer un exrellent produit rl'exportafion : il ~rait 
rharJ?é. ~n Ukr:iine. de l'organisation et de l'insJ>ection 
drs troupes de l'arrière. 

En partant pour l'enfer. rhâfié par fp Tl"iiîin, 
Emp<>rfp1 avrr vous un Oacon de SPONTIN. 

Voici le bouc 

Voici le bouc. JI dégot~ le singe ... Le singe se démode. 
Les femmes- lui prenaient ses poils et les hommes ses 
glandes interi;titiclles. On nous annonce (c;a emhêle rud&­
ment Voronoff) que le singe ne v:1Ut rien : c'est le bouc. 
le bouc, le bouc, c'.est le bouc .. . que qu'il noue Faut! , 



D'après ce qu'on nous racClnte, il fSl plus galant que 
le singe, car ses glandes, à lui, sont adaptables aux 
dames ,et pas st>ul<.'mrnt son poil. Déjà Mme Géraldine 
Farrar se serait rait raire l'opération. 

Cet!Al artiste nous paraît avoir ainsi réalisé l'être cu­
rieux qu'on désigne. en wallon, par les mots : cc bouc et 
1.atte >>. 

Film 

CINE~f A D"B J,A. MONNAIE 
« CRAIXQUEBTT.LE » 

a.veo Maurice de Féraudy 
attendu avec impatience par tout Bruxelles 

Teinturerie Dê Gee1t 39·.fl , ruo de t'Hôpltal ·:· 
----------- EoTol roltr11d on prorinco. -Tél. 8118'7 

Le subtil vieillal'd 

Ce subtil vi<' illarcl - il a soixante~dix ans - a entendu 
parler nu docteur Voronorr. Il va trouver le disciple local 
du célèbre ra.it>unisseur : 

« AICl~. c'est vrai, docteur, dit-il, on peut rajeunir? 
- Certainement. 
- On pourrait me rajeunir? 
- Pourquoi pas? 
- ~fois c!'la doit ro1)lpr horrihlrment cher! 
- Mais non. Cl'la Mprncl. cl'aill<'nrs. des proportions 

dans lrsquellrs on ra.iPunil I<' dient. On pPut vous ramener 
à cinquante ans. à quarnnle :ms ou dix-huit ans ... 

- A dix-hnit an11 !. .. Eh hirn. C<'la coûtera ce que cela 
coô!Prll. TIPnnrz-moi m<'S nix-h11it ans ! )) 

L'op~r:ition r~ns~it à m<'rv<'illr. E>t. qunnn tout est fini. 
te dorf Pur voit arrivrr son rlil'nl svPlfe cl g11illeret comme 
un ionvPnccau. Tl rroil <lrvoir profiler de sa joie pour lui 
présent Pr Sil nofp rl'honornirc ... 

- Ah! très bien ! doc!Pnr. dit l'autre. Mais vons avE>z 
oublié que je suis mineur. Vous enverrez cela à mon père. 

CT,Ji.:Vf<:f,ANT>. lii rPine rlrll R rvlinrlrPs, monte 1Ps cMrs 
comi:nP Ir!! 11utrl'S voilures lrs rlrqrl'nrf Pnt. gr~rp A c:on mo­
teur i:oupATll'!t "n If.Ir : 11np mrrvrillP rlP mérimione : le 
torpédo série 22,500. Agence générale: 209, aven. Louise. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Dans toutes les bonnes maisons : fr. 1.75 le pain 

Mémoire• 

Apr/>s Je~ \T/>moirrs rln T\::ii«Pr. on s'P~f rlit one. Mcirlé­
mPnf. les souverains c:onl hP1111ro11p mi"n" f:rils nonr ma­
niPr fp c:rpnfre ou ln h:i"h" A ÎPnrlre IP hois n11r ln pl11mP : 
après I"" A!l>moires rle Vh-iani. on ponrrn nrorlamPr A 1:i 
facP rlc J'univPr" one I"" :rnrirns ministrPs pPuvrnt sr 
servir du cc !?U<'llloir rlP l'or:itP11r )). rlu fl:lnÎPr fi1T1hrfl rlr 
}'11,11v.'.'t 011 du roupr-naniPr rln nrf>c:irlrnl ri" ronsl'il rl':irl­
mini~tr:h"°"· m:ii.c: nn'ils ÎPr:iil'nt miP11x rie J:iic:st:r le stylo 
au,- l!'Pnq ~11; "ni l'hnhitnd<' rlP mnniPr ref outil. 

C'est ;'" rltl;· , nonr tout le monrlP. nnp res UrmoirP.s. 
. M r,. · l 1 1' Pour Te Hfnt{n d 1• · a.scnromP "" rrfl'11r~. po11r :iu. 
• on ('Pl 111 • • • r· J'h rl'"' üinr nui 

1
·uc

1
,.

1 
... , •

1 
.·c:111t t~ure ommP r.l:it 

• • , • • •• 1 tl nrrt11'n '" . . . d' 
et tn~mp pour 1~ d · I \. "t>. qui mér1ta1t être " rause c a· r-r11 Ti,, 
<1utrement défendue.. · ~. 

1Jl'·'P 'N".\·li:-~un.~rrn 
ROTEL CONTINENTAL l 'll · - ~e mei cur 

l .e bon curé et le chien qui parle 

C'était du temps où il y av.ait encore, en Flandre, de 
bons curés, âmes simples qui s'ocrupaient du salut 
de leurs paroissi<'ns et i~nornient le Oamingantisme. 

L'un rl 'cux - il habitnit nous ne savons plus quel pate­
lin perdu dans lrs l<'rrcs grass<'s de cr Pnvs de Waes. ~u'on 
nommnit aulrcrois le jardin de la BelJ?ique - avait un 
rhien dont l'intelligrnr.e et la malice faisaient l'admira­
tion de toutes les 01milles du bon prêtre. 

C<.'lui-ci avait aussi un neveu, {?Tand coureur de ker­
messEs el trousseur de cotillons. qui connaissa it plus sou­
vent qu'à son · tour cette maladie que Rabelais appelle : 
« fanlle <l'argent ,,. 

« Vous devriez apprendre à votre chien à parler, mon 
oncle, dir-il au curé. un jour qu'il avait, plus que de cou­
tume. besoin de numéraire. 

- LPs chiens parl<'nt d-0nc? fit le curé. 
- Tout au moins r.enx que l'on confie è un proîrsseur 

d~ Lonclrrs. qui ai trouvé le moyen de l<>nr couper ie ne 
s11is quel fil('t <If' la 1.angn(' et de lPur inculqtU'r le langage 
humain. Jp m'rtonne que vous n'en ayez pas rncore en­
tendu pnrlPr n:ir IPs !!'az<.'ll.l'S ... 

- J:imnis ! dit le bon curé. 
- Rh bien. si vous voulrz. je con'dnirai votre chien à 

T,onrlrrs et. quand. trois mois après, j'irai le r€chercber. 
il parlPra comme vons et moi. » 

Le hnn curé hi'sila. huma une nrise et. conquis par 
l'idér cl'Mre le nronrirfaire d'un chien-phénomène: 

« Ca v:i ! » rlit-il !l son nrv<'u. 
Tl nnntit rl'lni-ri rl'unr hnurs<' rontlPlPtte. d'un panier 

où l'on <li'posn le rhirn Pt de sa bénl>dirtion. 
Ou<'lnul'~ ionrs après. lr nPvPn rPvPnait RVPC fa t~fE' rl'un 

nPVPll flllÎ !! fait J:i nOl'P l'f rlf>rJ:ir:iÎI (JllP. n.an!I lrOÎS mm!!. 
A1or s'r~primerait rommr S11rah Rrrnharrlt E>I Ros!'uet... 

Qu:rnrl trois mois sr furl'nt érottll>s. Jp nPVl'll ren:1rtit 
nour T,onrlrrc:: hf>lns ! il rrvinl sans Te <'hÏ<'n : il explio11a. 
au n11c:t,.11r rlésolr nu' J\1or avait <'li une liirvngife. ce aui 
av:iir ohligé lr siwanl profrssenr à sn~prnrlrP . nPnrlant un 
moi<1. tntts exercices vocaux et avait retardé d'autant SC'lll 

iniitrurfion. 
Si hi"n qur. h 1m mois cle là . le n,,ven r rp:irtit. la po-­

ch,. Jrc:fp(' - mnic: J'l\mr. rr lfp fois. srriPllSf'mPnt ÏTllTUiète. 
C.'rc:t rtll<', ,,n "ITrt fl,. lr>rf P11r PSI rll'vrnn si malin. a11-

io11rrl'h11 i. nu'il 1'11 nrifl rl rvinl> : on ne npuf plus rien lui 
r:irhcr !) notre TIPVl'11 11vaif. clès J,. prPmier vn''A!!i'. T111vé 
rl:rnq une mnrr 1,, m:1lh<>1trl'tt'< rahof tfp son onrlP Pt nila­
nirlr. rn rounnhlPs Pl rrnp11Î•'U!\1'5 orairs. l,.s fonrl s que le 
rlit nnrJ,, 111i avait rPmis pour 11n nltt!I nnh!F ll!'M!P. 

C.ommPnf se r('prr\senf"r maint,.nant à fa r11rP? Ou"lle 
r11ic:on inventrr no11r inslifirr l'absPnre d'A111r? ÎPJIP,., 
rtrii1>nf Ire: qnpc:fionc: n11P rPmtHIÎI. en sa rPrv"llE'. J,. ré­
nrbhrn.;ihlP nPvru. t:inrlic: nne. par rPltP îroirlP m:itinée 
cl<.' rl/.rrmhrP. il c:'nrh,.Tl"ir>riif vrrs lP rlomiril" rlr son onrle. 

'T'nnf fi rottp. 11nr joiQ f/>rorp illnmin:i !Hl f:irP. li pnfra 
rli>lihbrflroml <111n<1 la rnre. T,e r11rl>. to11t frémissant, l'in­
terrO"":lil rlPs vrux. rlu geste, de la voh. 

« Eh hirn. A7.or? » 
LP nl'vr11 !'lril son fl'mns, et d'un air décidé : 
(( Jr rni '"" ! )) rlit-il . 
La hnnrhl' rlu rnrr hf>a. 
« Jr l'ni 1111>. répéta lE neveu . 
- Pni1rn11oi? 
- Ah ! po11rri11oi ? ... F:h hi1>n ! voiri ponrquoi : fi!?ttret-

''""~. mon onrlP. "'' "· snr 1<-> h11trim nni nons r:imrn11it PD 
RPlain11P. nous f'aui:ion~. lui t>t moi. JI me demanrlait rlrs 
nouvelles du bourgmestre d~ notre village, ·de la petite 



58 Pourquoi Pa.a., 
chienne de l'épicier, rie vous-mème, quaml, tout à coup, 
il me po~e celle q11rslion : « Est-ce que ~I. le c11rê couche 
» encore !rois fois rar semaine av.-c la bonne? » Alors, 
mon onclr. je l'ai jclé rnr-1lrssus bord ... » 

Le bon curé ess11y:i une goutte de sueur qui perlait à son 
rronl. serra la mn•n de son neveu et lui dit : 

« Tu as bien fait! n 

IES L~ \!Pi\ n.\ TTIF.S rie lous styles se trouvent chez 
nardP1me, 69, Marché-aux-Derbcs. 

Le hanqut>t Amédée Lvnen 

RarrrloM qu'il nu ra Jiru le s11mrdi 10 févril'r, à hui! 
hr11r<'s du «oir, au Grnnrl Ja,.din tirs Flr111·s. rt que IP nom­
bre rle,5 ro11v{1rts rsl Jimilé. Prii>re d'adresser les adhésions 
accompagnér~ dr la sousrripl ion, se montant à 25 francs, 
à noire collaborateur Victor Boin. 

l'OTJS ASS!STFZ A TOlJTF:S u:;s PRElflERES, a foules 
les in:iuirurntions dr qnrlqnc rhose ou de qu<'lqu'11n. 
Vons n'êtrs ras d:ins le ton si vous n':iv"7. n:is IP souri 
d'v narailre avrr. 11n.i> six C\linrlr<'s EXCELSIOR-ADEX. le 
rritérium du confort et de l'élégance. 

PARC AFX nnTRF.!'i nE RRUXELLES 
Rt>~tanrnnt À la Carte 

Derrière le Théâtre Royal de la Monnaie 
Ouvert après les spectacles 

Les amateurs de Por~o exigent partout le Porfo Rosada 

Reconnaissance 

rn hahitnnt dC' floilsfort. voulant témoigner ostensible­
ment sa reconnaissoncr à l'ambassadeur ri'Espagne, pour 
quelques !'ervices que celui-ri avait pu l11i rendre pendant 
l:i guerre. a h11ptisi\ i;o petite maison : « Villa Lobar ». 

RF.ST,\ un.\ NT A.lUPIIITRTON 
Porto Loui13c, fü·uxcllcs Le meilleur 

Impression de la Ruhr 

Drs leur :iniv~c à Du ishourg, les poilus français ont 
ocruré. en force, les « Con<lilorei >>. 

Deux d't,ntrr 1'llX, commoMmcnt installés, entamèrent 
les << n~rarations >>. 

Deux pyramides de dix gros quartiers de gâteaux di­
Yeri;, arro~ês de trois " tassen srhokolade >> satisfirent 
leurs premières exigences. 

Le plus lent à ingérer. \'oyant que son copain avait 
fini de déblayer son amas de pàtés, lui dit : 

<< Tu n'mang<'o; plus? 
.Je n'rourrais bien, mon vieu:-:: mais je suis grippé. 

j'ai la rièYre. Alors, je me limilc. Et puis je crains que 
lout C" mash· ~ucrê M me bouche le métro. » 

Authenliqu<'. 
??? 

En tram, A Duisbourg-1\uhrort : 
Le rrreveu1·. - Bitte? 
Un groupe. dr poilus. - Combien? 
f,e rP.ceveur. - Bis wo, bitte? 

Un t•oyageur cl lunrttes à tm poilu. - Ju~qu'où? 
Le poilu. - Ah ! birn . Jusqu'à la Concorde. 
Le voynge11r à /11nrtfrs, au receveur. - Bis Kuhlor. 
Le rrrr1•c1tr. - Ftïnfzig mark. zinganle marks. 
Le poilu. - Chrri. va ! Tu penses. la Concorde pour 

cinquante marki; ! Fallait le dire plus lOt, on s'rait resté 
pr<'s de la môme à Panam ! » 

Authentique. 

REST.\ rR \ ~T L.\ P.\IX, 57, rTI~ de l'Ecuyel' 
Son grnnd confort - Sa fine cuisine 

Seq orix trèi1 raiRonn:ihles 
L.1 M.ARF.g, plrirc ~aintr-Cathcrine 

Genre Prunier, Paris 

Ils finiront l)l\r nous le faire croire •.. 

Nous l'arnns dil : C('11X qni ass11rl'n( rércmpfoirement 
rrue ln « m:iin dr l'Anglrll'rre » r~t pour qul'lque chose 
rlnn<i Il' mo11vl'mrnt flomingnnl. nous paraÎ!'!'<'Ol. au rre­
mirr alionl. n!'sez rom;inr~f'lll('S. C'<'c:t l'\·inemmrnl un peu 
~impie rl'rxnlirrurr J'histoirr par l'inlcrvrnlion ne la. ra­
vall'rie d€ Snint-Grorgr~. mais rr bon S1nnrla11rrl rinirait 
nar no11s foirr rroirr nu'il va birn <111rln11P rho~e ne nai 
rlnns r<'~ rn!Tnl<i. Qu'il prol<'~lr contre l'ocrunatinn de la 
Tluhr: r'rc:t i1liot, mai!; c'C'st -;on rlroit : mni!' lrs a.rgu­
mrnlc: qu'il invnrrue nnur rxpl iaucr <111e nou!' an rions dO 
pr,,nnrr Jp o:irti ri" I' \ n!!l"'Crr<" c:nnf :111 moin!' hiz:irr<-s : 

NonR nn11voni< AffimiPr cnmbif'n la Rellrio.,s ft:imande !'ll trouve 
PO ~~curité a11x côtés de cette cnmmnnaoté anitlo·M'.'tonne à la­
onelle elle est. AflpnrC'ntée, et. qui, à trnvers lei1 siècles, a été 
noire apnni et. notre force vis·à-via de toutes les invasions, d'où 
<]u'elle~ vin•l'ent. 

r. .. hon Van f:iuwelnrrt n11rait-il la nrétrntion ne jouer 
Ir-; Y:in Ar111,•rlrlr. Eh ! <'h ! rl"n hr<.>r Van C:wwrfaert. ru­
wacrl van Vlaandercn! Ça fail bien sur une carte de visite! 

Rallye Ir nouvel Nnhli~c:('ffif'nl de la Porte de 
Nomur. - Sa clientèle. Ses consommations. 

Les à-peu-près de la semaine 

.lnhn Bull cl Marianne. - Comment ça marche, dans la 
Ruhr? 

Mnritmnr . avrr fr sourire. à John llufl. - ~fais tout 
cela a l'air de marrher comme sur des Ruhr ... ettes. 

ACHETEURS D'AUTOS 
Soucfrux de vos intérêts, ne décidez rien 
avn111 d'm•oir vu tl rssayé les automobiles 

ries réfèbreg u~Îllc.ç atttl'ichicnnes 

PUCH & A. F. 
Anciennement Austro-Fiat 

de f' Agrncc générale belge 

A USTRO= DAIMLER 
L'agence de ces deux marques pour Bru­
xelles cl environs exposera les types de la 
dernière création dans leur nouveau Salon, 
i 7, rue des Chartreux, Bruxelles-Bourse. 
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Le corps astral de Kitchener 

T\1khf'11l'r e~t rr,·r1111 de L\11 Orlà jusrJ11e dans un pied 
de table pour raronter :'I 1111 jnurn:iliste amérirain lc-s Ppi­
sode!= •Il' sa no\ acll'. Il :s'rsl rn. 11 a vn plutôt :::on coqis 
flottant entre dt•ux r:111\. enhwé par les ;il~ucs el mordillé 
par lrs po!::sons. Cf'la h·ra 1111 lrr:: joli film. 

A part rrll1: rl1•srriptinn, l\1lrl11•nt'r ne rlit que des hè­
fürs. COnformrnwnl ;\ l'u~:l!!C birn rlnhli rle tous les 
« chC'rs esprit~ i> qui r!'\'irnnrnl. .. foui-il rlire s'incarner? 
dison~ 'Jlll rrvirniwnl s'ank~ lo"fr rl:ntq drs pirrls rlc lahlr. 

Mais rc rclo11r tl<" Ritrhrnrr nn11~ foil pt'nscr i'l ln rccrn­
desr1•nre clC' 1·0!!11e 'JllC Il' spirilisme n ~nf!nfi à la qurrrl' . 
Il sC'rni t rlirîir·il" rlr f:tirr 11nr rnr1111~lr l:i-rlessus. S:iil­
on <fi l " L1~opr1lrl Il a frtl(]11rnlr. prrul:inl ln ~uerre <'I :ipr~~. 
drs millirrs et rlrs millirr~ rlP lat.les rlr SC'S a11rirnq su­
jrls... Toul autant q11r 'i:ipolr"on ri .lrnnn<' 1f \rr . rn 
Franrr. rnr cr~ rlr11x mililairrs ronfirrrnl ::im Françnis 
Q11~n l i l é de mis~ions :\ l'adresse de Foch, de Pétain ou c.le 
Joffr<'. 

Pr11 l-Mr<' rr1111lrp1<' rc>rrlP ~pirirc hcl~e rlr,•rnit-il rlrm:in­
drr !I c:rc: afrilitlc; : 1° ,\r"H'n11s reçu la visite de Léo­
pol1l Il : ::!• Q11P \•one: :i-1-il rlil? 

D'nillr11ri:: noue: rrrlo11lonc: for( 'l11P T.ropnlrl rr n'ait rlil 
Ir~ mrnirc: rhM"<: 'J•ll' Ritrhrner . .leannê d'Arc ou !\apo­
léon, c'est-à-d1re des bètiscs. 

WARNER 
DélicAtes•e 

Cnrtf"'t itf;,.1.1,..,.l,t ... iru:.•u,ahf..-. $(1u•anti 

bon '"""ché - C~i~h1r•8 -So,ttie-n-go?'.te 

lin rl" noc: hn11fc: fonrtionn:iir"s rlu mini>lt're r!Pc: sri('nrrs 
et rlr~ arl~ sr rrnrlit. il ,. n 011l'!r111r lrmnc;, am fnnrn1i!lr.. 
d'un rlr """ :imic:. morl :iccidrnlrlkmcnl, rlans une p!'tilc 
ville 1111 T.i1nho11r!!'. 

En alrrnrlnnt ln IP\'rr rl11 rorp!' . il !!(> promrn:iit rnlrP 
cour t:>I inrdin rn rompa!!nil' d'nmis rl11 rlrf11nl. Jorc:o11'11n 
domrc:tiriur rlr la m:iic:on c:':inprorhn rl~ l11i ri lui rll'rnflnrh 
polim"nl s'i l Mn if hirn ~I. Unfrl. .. S11r un signe nffirmâtif 
du fonrlionnnirr, le 1lomi"sli<i11C' l11i clil : 

« Monsirnr. il y a le frère du cadavre qui voudrait vous 
rl ire un mol. .. » 

Le petit Jeu des définitions 

Ilruxcllt•s et S('S fouhourgs : /,c pnys de la soi[. 
L'ancienne Entente cordiale: Unr. associatio11 de se­

rousses mutudlcs 
Les cuites du Kronprinz : l'ivresse du singe. 

G éo graphie de caserne 

A l'exercice, le sergent s'rmp1ntc contre un bleu : 
« IIé ! là ! vous ... non, pas vou5; J'a111rc. le troisième 

du deux ièmc rang. Esl-cc que vous OC' pourril'Z p\ls \'OUS 
teni r aulrcmml qu'un sac de pommes de lcrrc? Qu'est-ce 
que vous faisiez dans le pékin? Sténographe, peul-ètre? )> 

Le Lieu, un bocr/.'c ll)OllOlinguc, qui n'a pas bien com­
pris : 

« Xéc. \[inhlr sergentP, 'k ben nict van stcoograr, maar 
\'an Sttenockt'rzccl,.. » 

MACHINE A ÉCRIRE 

44, RUE DE L'HOPITAL. 

Atchim ! 
/Jr11.r1 l/f's-.1/Miral 1•il'nl ri~ publier un article de trois 

pages : l.a crmc1 ption mod,.mc r/11 rory::;a spa.~modique, 
par le doclr11r ,\nd1 li j(oulonguct, olo-laryngologisle des 
hùpilaux JI! Pans. 

En nlln1clant que les mrilrcins parviennent à guérir un 
rhume de cerrrau. sp.1.;moil1que ou autre, de pareilles lec­
lurcs fou! toujours f1lai.:;1r. 

L'i fête orgM1i•ée par c J,'Entr'Aide • annoncée pour la 
30 jami~r prochnin ei:t remise au vendredi 2 rénier. 

Elle nom lieu 11a théitro du .Marai3 et f6 composera d'une 
partie ;uli~liquc et d'.m llOuper. 

L produit d~ 1,1 iêtc .sera vc~é à la Sablonnière, plaine de 
jeu'!: ctal>lie à r cclc c 1lt'.'voct pour les cnînnts débiles des jar­
d;ng d'enfants do la ville <le Bruxelles. 

Le$ soi.•~r·pli011s pcuvC'nL êtrf. cm oyée~ à :\!mes Anspach­
l?ws".lnt, Pol l:oi·l, Fél'cicn Cattil'r, Léo Errera, :.\!aurice Fe-
1-r1n, M.1x-Léo Gr rnrd, I.1 drn Grnux, Paul Hymans, Lorthioir­
De ~Iùt, I'ieMre Orts, .Am111nd Solvay, Stoclet. 

.LE NE 
guérlt on une nuu 

TOUX, RHU~1ATISr~ES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

La boite 2 fr. CiO; la 1/2 boîte 1 tr. 60 

·:,'Il:; 
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<iaralllti : PURE EAU DE VIE 
fxpêdiè avec d~ COCiNAC. 
rAcgljit RëgionaJ Cognac. 

Petit inanuel de l'art • parvenir de 
(SUITE ET FIN.) 

CONCLUSION 
... 11 meint1nant, il /aut conclttrtt . Un lecteur de 

«f•ur,uoi Pas?» m'écl'it: " Ce serait du ioli si l'on met­
kiit e-n pratique vos cyniques conseils ! » 

On les met en ]Jratique, cher Afonsieur, croyez-le! Seu­
lement , on ne le dit 71as. Cettx qui, clans la vie, se condui­
sent en vainquem·s, eti triomphatem·s ; ceux qui ont su 
ÔO'Usculer les autres, célèbrent avec componction les beau­
tés de l'altruisme et parlent génfralernent comme s'ils 
avaient à décerner le prix de vertu; ils ont la main loyale 
et le cœur sur la main. J'ai voulu vous montrer le des­
soiis des cartes : tant pis ou tant mieux pour vous si vous 
ne voulez considérer que l'apparence. 

Un autre m'éCl·it: « Et puis, après ... Celui qui aura su 
pratiquer en maflre l'art de parvenir tel que votts I'rx­
posez sans hypomsie, celui qui aura réussi, sera-t-il heu­
revx? » 

Cela, c'est une autre question. Stendhal, qui passa sa 
vie à la chasse du bonheur, qui le chercha dans l'ambi­
tion aussi bien que dans l'amour, d qui posséda, mieux 
que personne, Ta théorie de l'art de parvenir. puisqu'il 
écrivit: « Le Ro11nl' rt le Noir », acheca de vivre dmts le 
mortel ennui de Civitta-Vrcrhia. se ronsolant de sa soli­
tudr avec l'amour de sa bfond1issruse. Ses seules inirs 
vraiment sans mélnnge, il les trouva en écrfoant ses ro­
mans. le soir. 11 la bougie, et rn r~vnnf d la durhesse San 
SevPrirui, n Clé/in Conti et à Aime de Rénal. Ai-ie promis 
k secret du bonheur ? 

Et pourtant, ,,achrz-le, rhomme nt un animal .,i na­
turrllrmmt. ,,i fnncièremrnl imnérioliste, que. pour lui. il 
n'y a pn., de minttfe rom11arnble à une virtoire. La ioie 
Jr triompher· d'un arfvrr.Mfre on d'un rival, le pfai,çir 
d'~tre lr premier en qvrlque rhMe, ne fut-ce qu'un ins­
tant, effflre fotu les nuire,, . Tenir ttn ennemi sous son 
talon. rfütancrr ttn rival. of{rir une phire dan., ,,nn nuto­
mohilr au virux rnmnrr11fr nui fut le 11rrmier de ln rfa.,u 
~l n11'nn rrncnnfrf froffinn.nt '1nn.ç la boue, monfr/>T .ço 
collection rfr tablrnu:r ou le rollier de prrll's rfp M !rmmP 
à tm rnnFr~rr: rien ne t•n11t çn. f,e bi1'11hit lid-mhnP 
n'r.,t ntlnilra!Pmrnt. nm1r le biPnlnitf'ln·. qu'un mrn1m rfp 
rlominatinn et ln victnÎrl' s11r soi-mhne. que rrcherrhrnt 
Ir., rnndirfats à la sainteté, est encore une [orme dr l'im­
pidalisme. 

Sr11lf'mrnf. rham1e t•irtoirr apprl/e 1me 011/re virtoirP. 
On ,,.,.,, inmai., ni f P 11111., rirhP. ni Ir nlus rn1i.,<:(lnf. ni Ir 
p/11 <: glorirux. n moin.<: <!"'nn ne Ti mite .<:Mt ocfitiit il ii ,,,,n 
11illnqr. cr nui rsf l'rxnMirn/ rfr<: rrmhiri,..11.r mhliorrP.<:. 
Jf. Cnrn11rhil n'r<:f ril'11 fl!lt11""' rlr T?othuhifrf. Qui Tll'ltf rn-
1JÎrr Rnrlrrllrr? lf. Cnt11. ilf11,,frnfion de fo nnrF111nrrie, 
n'r.~f. rlif-nn. m1'11n 1M1n•rr hflmmr m1prè., de ~f. Tff'fl'/'11 
ffnrrl. glnirp rf,. l'rmfnmnhifr. M . .Ta.srinr. nntrr grnruf mi­
ni.~tre, n'rst 11'w nue lr hrilfonf .<:rron<l rle 81. Poincaré, 
•près rwoir lié relui de ~f. Lwyd George. 

C'est pou1·quoi les sages n'ont pa~ tort de dfre que la îoi• 
rie l'aml1ilion satisfaite laisse la "bouche amère et l'dme 
vide. Mais quoi ! cette luue pour l'argent, pour les hon­
neurs, vour la considérution, pt>ur la puissance! On 
pour·ra vous dire que c' csl la meilleure des diversions au 
terrible dialogue du soi-méme cwcc soi-méme, et le moyen 
le plus commode d'oublier que le cc dernie1· acte est lou­
iours sanglant >>. Quand on ne prmd pas la comédie au 
sérieux, on s'ennuie à mourir dans le meilleur des /au­
tr.uils d'orche.~trc. Satisfafre une ambition, c'est encore la 
meillPurc maniêre de se pvouver à soi-m~me que l'on 
prend la comédie au sérit'ttX. On pn1t tiivre pour l'amour , 
mais alo1·s il f~iut mourir ieunP. On peut vivre pour la 
gloire: c'est le solril dll mort. On peul vivre pour con­
naître: c'est le privilège de qur(qnes rares esprits dés­
inlére.~sés, mais le doctcw· fi'au.~t lrur a dit crur/lcmrnt 
lrur fait: vivre pour réussir à b;en iouer son rôle dans 
la cc [arec », n'est-ce pn., ce qui vaut le mirnr? 

A moin~ que ... A moin.~ q11'()n ne vive pour le plaüir 
de vivre. J'aro11t que les Aommes /e.f plu.~ heurr.ux que 
i'aie connu nppnrtrnnirnt à celle rnrr Ife bons .~ntyrrs, à 
qui une be/Ir iourni'c d'été, la complni.çanrr tf'1111e bonne 
fille ou un ioycux déicuner svus la treille suffit à combler 
d'aise. 

Ce sont des poètes ... 
Le Cynique. 

les mam1scrits rl les drssins ne son/ pns rrndus. 

GOLD STAR 

PORT 
Véritable porto d'origine 

de Priestley el C0 

d 'Oporlo Londres, 

Monopole pour la Belgique 1 

J. FERAUGE 
Rue de la Braie, 26 - BRUXELLES 

TELÉPHONE : 125.89 
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GendeleLtres 
Bôs vers 

~laurice Rostand, le poète aux cheveux roses, fait r()· 
présenter en ce moment, à la Porte Saint-Martin, une in·· 
vraiscmbJable rap.sodie que tout le hallage familial n'ar:· 
rive pets à sauver. Selon l'usage, quand on veut excuser 
une tragédie dormitive, on dit : « li y a de beaux vers ! n 

On se demande ou ils sont. Sera.il-c€, par hasard, Cf! 

·couplet sur l'art du comédien, que Comœdia reproduit 
a.vec dévotion ? 

Altesse, ce grand rêve a de quoi a'y complaire, 
Mais pourtant notre efiort est bien plus téméraire. 
Un rèveur comme vous peat tout dé.•avouc1·, 
Comment oublieL"ions-nous ce qui nous fait jouer! 
La grandeur du théâtre est dans son humble essence! 
Si le temple était vrai, où se1a.:t ma pu!s~ance ! 
Non, chaque fois qu'en scène un rôlo me ré~out, 
Plus modeste qu'un roi, je me .souviens de tout. 
Sachant par quels effort.a passa mon maquillage, 
.Je me souviens du mien sous mes noiwcaux visages. 
.Je me souviens de tout : de la loge aux murs gi·ia, 
Dea corridors poudreux, des modestes lambris; 
Je puise quelq:.iefois tout l'orgueil qui m'assiste 
Dans l'œil émerveillé d'un humble machiniste; 
Je Mis que la lumière est un plll!sage au bleu, 
Le tonnerre, une tôle! ... et c'est plus merveilleux, 
Si, de tout ce chantier d'ouvrage et d'endurance, 
J 'arrive à détacher une étincelle immense. 
Qu'importe le motif de l'orage entendu, 
Si le roi Lear lui parle en accents éperdus! 

Et ce charabia continue pendant d'interminables tirades. 

Arta et lettres d 'aujourd'hui 
C'est le titre d'une nouvelle revue hebdomadaire qui 

vient de parallre, sous la direction de M. R.obert Sand. 
Arts el lett,.cs d'auiourd'hui se propose d'offnr à ses lec­
teurs le tableau hebdomadaire de la vie artistique el litté­
raire. Cette re\'ue, ou, si vous voulez, cc bulletin, signa­
lera et commentera les livres essentiels de la semaine 
ainsi que les nouvelles publications musicales, les grandes 
premières des théàtres, les concerts intéressaJ1ts, les ex­
positions les plus significatives. 

Rosserie académique 
On ~ait que M. Jonnart se présente à l'Académie fran­

•çaise contre Charles Maurras. Il a toutes les chances 
d'être élu, parce que Ma~rras a ~les idées originales el 
beaucoup de talent, tandis· que lui. .. 

Cependant, ses adversaires viennent d'employer contre 
le dit Jonnart une manœuvre ingénieuse. Tous les mem­
bres de l'Académie ont reçu, ces jours derniers, une élé-

a~IANOl[j ET AU'l 'OPIANOS 

LUCIEN OOR 
26-28, Boulevard Botanique - Bruxellee 

de VENOGE & C0 

EPERNAY 
MAISON FoNDÉE eN 1837 

gante brochure portant comme titre : Œuvre& complètes 
de JI C. Jonnart. EUe contenait toutes les lettres de démis­
sion de cet éminent homme d'Etat qui a voulu avoir été, 
ne fut-ce que huit jours, tout ce qu'on peut être dans une 
république. 

On n'est pas si méchant que ça à l'Académie belie de 
langue et de littérature françaises. 

Maeterlinck et l'Académie 
On nous assure que Maelerlinck n'a jamais donné aa 

démission de membre de l'Académie bclg-e de langue et 
de lillcralure françaises. Pr<>blème ! 

L'Académie Picard l'ayant prié de choisir entre elle et 
l'autre, il a écrit : 

Depuis si longtemps, la Libre Académie n'a,,ait donné signe 
do vie, que j'avais très excusablement oublié son existence. 
C'c..l pourquoi je n'ai pas protesté quand, plus ou moins à 
mon insu (je ne me rappelle plus exactement les c:rconstances), 
ou m'a élu membre de l'Académie royale. Le plus simple, pour 
mettre t-0ut le monde d'accord, sera de donner ma démission 
de toutes deu.11:. 

l\taeterlinck , 
Esl-ce une démission ou n'en l'.\~L-ce pas une? Il paratt 

que l'Académie considère que ce n'est pas une démission 
o[[icirile l 

A l'occasion de ta manifestation qui aura lieu dimanche pro• 
chain, 28 jnnvler, cont re la flamandlsatlon de l'Université dt 
Gand, le prochain numéro de c Pourquoi Pas? > sera consacré 
aux fla mingants. Il montrera c Leurs Figures >. 

Comment avec un " SWAN ,, 
on peut écrire 2.soo mots sana •"arrêter. 

La tombola de la Presse 
Billet s en vente à la Maison de la Presee, 48, rue de !'Ecuyer 

(1.,. élage), à Bruxelles. Envoi sous pli recommandé contl'9 
mandat ou chèque de fr. 25. 70. 

PIANOS LUCIEN OOR - Fabricatlon be)11• 

PIANOS STEINWAY & SONS DE NEW-YORK 

~ 
ae jouant : à la 

PHONOLAS ET TRIPHONOLAS main, au pi• d, 
électrique menL 
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Voyages en Angleterre 
l'iOUTHEH.S HAIL \\'AY 

Le:i rnutes de Calais ot de u.,ul >gne :<ont lot.tes indiq1îêc, 
aux voyageurs pour r,\11gld.<>ne, pcndauL Je3 mois d'hiver, i\ 
C'ause de la courle travci.,;éu marilimo. 

Les service~ dnecls au dépa1·L <le Druxdles (Xord) sont fi.Xé3 
tomme l!UÎt : 

Vîi Calnls Yiâ Boulogne 
Trav. CO m:n. Tra\·. 'iO min. 

\\ agon-rest. 
liruxelle.~ (Xord), dép. ..•.. ..• 10 53 13.18 
Lo11dres (Victoria), arr. . ..... Hl.SO 22.4.0 
Il est recommandé aux voyn ~ul'!I de se proc\irer, a'·ant leur 

dépn rt, Li nou VC'lle éJiuun d•' b bro '.Jure ; c Les Blanches Fa­
la•~c~ d'J\lliiun • (g~de illu t 6 do11i.mt des renseignement~ 
inlére;,sa11lC's d<'..> villes des <!•"Vies l ar la Compa;;nie du Soutn 
Eastern und Cliatham Ha,h il\ , qui 1 ur sem envoyée sur de 
mande ncrompngnôc de un fm c en timbres po,ie. 

Pou1 hillctg et re1Loo'g11Pmcpta : 
Au South E:1slcrn and l'li 1•11 un Raîhvay, Ul, rue de 1a Il6-

gcnc., Bruxelles, rt à ~1. J. l>~r.iaret, 5, pl:\ce Royale, Spa. 
l'unr 1·e11sl'Ï!{ll<'tnCnls ~c·uh,mei1l : 
Au ::5outh Eastern .111d Chatham Rnilway, 30, a\'cnue da \in· 

dictive, O~tendt•, et à"MM. Ehedmrd & Hodi;sCJn, G:J, plnco de 
Meir, Anvl"rll. 

Sports d'hiver aux Pyrénées 
CHEMINS DE Fr.:n Dl! 1' \IUS ,\ OllLE,\:'iS ET DU MIDI 

Service spéc:inl de w:i!lDnsolits et de voitures directes 
tr• et 2• cl:issc~ entre l'arb.Qunl d'Orsay, Luchon (Super• 
bagnèrcs) et \'illctranchc.vcrr.et l~ ·-Beiaa tFont Romeu) 

A. - Luchon (Superb:ig'lües) 
Wagon.lits Pari•-Lm·hon (Saperbagnèrt~! et vice-vers:i. du 

29 jarn·ter au 5 février à l'aller et du :;o j:urviE:1· au G février 
au retour, 

Voiture dircdc l•~ et 20 c'a•ses Paris-Lut'hon (Superbagoère!i) 
et "'ce vc 'a pendant toute la saî .. on d{'s spo!'ts d'hin'!r. 

\Y;i,;on rcst·urarit Paris-Vierzon et '\'Îce Vl"Na da ~ janvier 
au 5 fénier à l'aller et d,1:mj111\·icr au G février aa retour. 

ALI.ER. - io <lu 7 nu 28 Jnnvie.r et du 6 au ~B fohrier 
D~part de Pari• Quai d'On:my à 19 h. ôi. - Arr!vée à Lu­

chon (Supcrb!lgnèrcs) à Il h. 15. 
~o 1 lu ~ jn nvicr an 5 fév1;er 

Départ de Paii~·Quai d'Oraay à IS h. iiO. - .~1:rivée à Lu. 
c11011 (Supcrha;;nhcs) à Il h. 15. 
RETOUR - l• du 8 au 20 janvier et du 7 février :rn l" mars 

Départ de Luchon (8urH'rhagnorcs) à 17 h. 63. Arrivée à 
Paris.<~uni d'Ü1>UY /1 fi h. :!O. 

2• Dn <JO jnrl\'Îer au 6 février 
Départ do Luchon (S~pcrhagnères) à 20 h. 14. Arrivée à. 

Pads Quni d'Or~ay 1\ 10 h. ;'>O. 
B. - Villefranche Vernet.les.Bains et Font·Romcn 

Wngon-lits et voiture dfrecto iro et ·2e classes Pa1·is-Ville· 

fr-:inche-Ycmet.-lcs-P.ains (Font-Romeu) et Yice versa, pendant 
t.oi..t la s:u ou dls til"" ts cl mvr.r. 

\\ u,,uu 1cst.1.11.wt ,\lnutaubau \ïlldr:inche-Yernet.les-Bains et 
'l'.ce \u11a du 7 p•1\lcr ali 28 fe»nc:r. 

ALLI-.lt. - Du ï j nv1er au 2S fén-ier 
Dép.u~ de P.m (~u11o d'Ur,. ~ à 111 h. 57. - Arrivée à 'V'ille­

frallcÎlo-\'crn t·:~. Barns à l~ h. 41, à Font-Romeu à 14 h. 14. 
l~ETOUll. - Du 8 janvier au l•.,. mars 

Déport de Fon.·I:umcu à 13 h. 42, de Villefranche-Vernet. 
fos.Ba111$ à 15 b. 21. - A11i\ée ù Pam-Quai d·Un;ay à 9 h. 20. 

l'our phis nmples 1-c1U1<:1gnemcuts, s adresser au Bureau Com· 
mun Ju; Chemuis <le fer ir.inç.l~, 25, boulevard Adolphe Max, 
1l llruxèllcs. 

t>eute correspondance 
Tllti111·t(c. - ~lnis uon, mntlC'moisdle, mais non : cal­

oJ(l-rnus . C1• n\'sl pas cc que vous pensel: il y a bien 
1•u une 1•xil11l1u11 de :Stki; rnnis vous auriez tort de pren-
1lrc Cl' boxeur pour un exh1Li1ion111stc. 

lJarom11• lnpe/11'. - ~c ro11fu11tl<'Z pas : l'oméga, c'est 
un.: ldlrL' de l'alphabet grec; t·u1111111 ya11g, c'est une ca­
rnlca<lc. 

l'lu&ÎC1m; lcctcurs. - Celle rircul:iirc, vmnnt rle Berlin 
"l co11e~111.inl un certain appareil ,\ d/o, est d'une ~calolo­
gie tcll.-mc111 plate que cela ne peut Hre qu'une plaisan­
lcrîc hoch('. 

,1 clit1crs lrr/curs. - Xous con~idérons l'affaire Brifant­
\' i la in comml' clo<;c, Cl lit• pol~m ique. où plus1rurs <l'cn-
1 re \'OUS r111tl ÎlllCn'CnÏr tics tiers, ne peul Se prolonncr 
indéfinimenl. 

0 



Pou.rc:ruo1 Pas ? 63 

Le • coin • pion du 
Dans un compte rendu de l'activité des chè']ues postaux 

(1\"a1ion belge, G décrn1bre 1922). nom: relc\·ons : 
Le total des insc1iptions pour les douze premier mois de 

Pannée s'élève à (r. 'i2,3S2,M9,655.2S. 
Les douze premiers mois! ... A quand les derniers, 

alors, et qui donc nous a bourré le cràne en nous disant 
que le nouvel an étail commencé? 

f ( ' 
Offrez un abonnement à LA LECTUnE mrnTEnSELLE. 

8G, rut de la M11nlayni:, /Jnacllcs. - 2i5,000 volumes en 
lecture. Abon11cnw111s : 20 rra11cs par an ou 4 francs par 
mois. Catalogue français : 6 francs. 

'/ '/ 1 
Du Figaro (Supplément lilléraire), du 25 décembre: 
... Ro11~ard, dont I' o. Abrégé de l'art poétique » parut. en 

1505; longtemps après la « Défense • (et Illustration de la 
Langue française). 

Or la Défense parut en 1540. Ce n'est qu'une îaule 
d'impression, éviucn11ncnl, mats, en pareil cas, l'effet est 
toujours drôle. 

., ·1 ., 

Ln Nation brlgc du 7 jamicr 1!)25, l'article « Un sol­
dat belge noyé Jans le f\hin » : 

Cetm·CÎ était en garnison à Baelen, près de Mons, et était 
milici~n de 21. Mercredi, il monta:t la garde à p1·0.rimité du 
Rhin, etc ... 

Le Rhin près de nous? « Si la Garonne avait voulu, lan­
Lurlu... » 

??? 
Du même, même clale : 
Paul Faure aurait clil: 
Ce.ix qui adressent. de telles fanfaronnades ne possèdent même 

pas la clef d'un W.-C. des boulevards ou d'une guédte de ca­
seme ... 

Hein? les guérites [erm:rnt à clef! Peut-être pour évi­
ter qu'on ne vole les senllncllcs ! ou qu'elles ne s'en\"olcnl 
pas par vent violent, comme dans l'article ci-dessus! 

??? 
Du Soir clu 6 janvier : 
A la tombe du Soldat Inconnu. - La. Chambl'e de rhétorique 

<( La Vigne » (Ko11i11klijke Rederijkerskarue1· aDe Wijngaard•). 
fondée en 1353 et reconstituée en 1657 afin d'honorer la mé­
moire du Soldnt Inconnu, se rendra en cortège le dimanche 
'i janvier à. la Colonne du Congrès, où elle déposera des fleurs. 

Gens prévoyants qui reconstituaient, en 1657, la 
Chambre de rhétori4ue, afin d'honorer la mémoire du 
Soldat Inconnu (Hl22). 

??? 
De la Gazelle de Seraing. ce modèle de style : 
Quïl me eoit permis d"attirer l'attention de l'autorité com­

pétente sur l'entretie11 général de la vohie, où il y a de nom­
breuses rigoles et. trous cau~és soovent par la pluie et le char­
riage. Il en rés:.ilte ciue l'eau qui y séjourne est projetée par le 
charriot, sâlit les immeubles que c'est dégoûtant, au grand 
dam de l'entretien cité plua haut et éclabousse de même le 
public. 

??? 
De la Terre wallonne du 15 décembre, cette savoureuse 

coquille : 
Vient de paraitre : Paul Sentenac, cLa Lame et. le Fourneau•. 

'l?? 
De L'Ctoile brlge du 6 jnnvier, à propo!I de ln grève 

d'Anvers (un drs Jélégucs ouvriers a déclaré que l'ordre 
serait ma11t1c11u): 

De quel ordre s'agit-il! De celui que recc>mmande saint Au­
gustin 1 D'un autre répondant aux suggestions de Karl Marx 

corr:gé par M. Piet Sommer? Ou d'un troisième, qui n'e:tclut 
jamais remploi de la chaussette à clous contre la jaunisse! 

La questivn ne sera pas post'e, car il e.~t certain que la ré­
pon5e correspondrait au joli sourire railleur qui passe sur les 
lèvres d'un s . crétaire con8cicnt et orgaui~é, croynnt jouer au 
pantm n,·ec un journal'~te de celte bonne p1·es~e bourgeoise qui 
no connait rien des Meilleurs Devenir que 1 C:pée du jeune Sieg­
fried populaire saura tailler bientôt dans la Société capitaliste 
pour q .:e les Aubes Nouvdles se lèvent! 

Toul ce qu'on écrit LouL de mème le iour d'aujourd'hui ! 
??? 

De La Meuse du 3 janvier 1!l25; 
La Raye, 1 jall\·ier. - La Reine-Mère Emma a fait, dimanche 

soir, une chute dans son palui~, au « Linge V 001·hout •, à La 
Hay..e, et s'est cMsé l'os du bras gauche, à hauteur de l'arti­
culatie>n de !"épaule. 

Comment peut-on se casser I<' hr:is sans se casser l'os? 

9 tes équi~~ments B~~rn 
pour autos et motos 

-~-

Ma~aéto• et Bougies 
Lumière, Démarreurs, Projecteurs, 

Cornets. Graisseurs 
sont exposés chez le concessionnaire 

A~ l U MAGE .. LU M 1 ERE 
(Socio~e Anonyme) 

Ancienne firme Jean FRY MAN
1 

23·25, rue Lambert Crick~ 
! l l Tél. 105 72 BIWXELLES·Midl 
~ · 

Granâs Ma~1s'.ns ~ lhî~~ Wî~lf RT~ 
41•43, Boulevard Anspach, 45-47 

(MAt::.o:-o FU~l>ÉI:. .E.'I 1~5J) 

Toul nMre n:rc/ce ,.fo/I pcr comlon .. oulo•, ouuranl olnn Io promplltude 
el l'c:ioctlluJt dti l 1uofJon1. Nou1 borons à Jomic le toute totnmanJe 
J'un lmP• ri minimum de /() /ror>a. 

PROVISIONS/ PROVISIONS/ PROVISIONS! 

Cbocol•ta et Bui1cuit1 ' I 
Chocol&t W10acru (~OO a.) 2.25 
Cecao par kilo 2.50 4.50 
T1i6 Ped-.~ 1 7.50 
Prahr.<S fi, .. ll" 1 kilo 5.75 
Fondant> 6nt 1 1 4.9) 
Ball.,.,. d< Tourœi par kilo 5.50 1 
F1ui11 c:on6tt l / l kilo 7.\/0 6,00 
Cacao Wy,ae1bpoQ. 125 g. 0.65 
Van.lie Bou bon 100 11. 10.00 11 
Mod du C1nada Io po1 2 75 
M11melade d'011n11e1 lc pOI 2.75 
Bi cuoh 1 'eut· beuue l /2 kilo 2. 7 5 

1 Oemi-lun<'I 1 2.75 ' • 
• 8reaU .. 1.tl 3.75 
1 Champagne 5.00 
• Re>m• ~.so 
1 M lan11e 2.50 

Couque l•oyele 1 1.40 1 

1 R.im,parkilo 4.95 , 
Omont 1 5 .SO 

Spéculoo1 1 2.95 
Ma1tclle1 paquet de 10 0 55 

L é lfUID•• et Farineux 
TapÎoc• 112 bb 1.20 
TaP10Q19r. P"<fct l.L5 
Gruau d0

av~ O. 95 
Orte pelé 0.80 
Riz Caroline 0.80 
Ro.: Valence 1.00 
C.r~me denzmaltée 0.fo5 
Semoule 1 0.75 
Fé ule 1 1.00 
Semoule de bl6 l.'40 
Haricot. c:Ucortiqu6t 2.00 
Lcnul... 1 2.80 
Haricc>ts blan.. 0.75 
Fla11•ohtsvertJ 2."10 
Poids chioh.,. l .5u 
Soio10n• e>tra 1.50 
Hnicots 10UROS 1.40 
Ma,aron1 ltahcn 1.40 
Vern icelle ' 1. 50 
Lazeaoe. Coquill.. 1.60 
Pale• aux c:euf1 2.50 
Nouilles f11ichcs 1. 7 O 



Pourquoi Fas ? 

Depuis le jour de l'ouverture, la grande foule se presse, 
tel le caviar dans la boîte, au Salon de !'Automobile. A 
certaines heures de l'après-midi, la foule. devient cohue, 
sans rien perdre d-e son élégance et de sa qu_alité. C'est 
fou, Madame, ce qu'il y a de gens cossus (allent1on. typos!) 
en CE moment à Bruxelles! 

Mon vieil ami, llichel Walraf, l'athlétique trésorier de 
la Chambre syndicale de !'Automobile, qui a !"habitude 
des chiffres et l'amour des statistiques, me disait : << Le 
jour de la visite du Roi, j'ai noté qu'il était entré au buffet 
du Salon entre 16 h. 50 et 17 heures, cent soixante-trois 
types, très chics, qui semblaicn.t être leR légitimC? pr~ 
priélaires de somptueuses pel_1sscs; deux cent d1x-~u11 
messieurs en haut de forme ; vmgl et un snobs, affligés 
d'un monocle; quatre cent onze chouettes madames qui 
aoupiraient dans la soiE ou le satin et s'emmitouOaient 
dans des fourrures. >> 

Pour un beau Sal<>n, c'est un beau Salon ! 

Au bar, à !"heure de l'apéritif, les « vétérans n de la 
grande tribu des automobilistes racontent des histoires et 
évoquent d€s souvenirs. 

Entre deux portos, Alulders de Bagenrieux plaoe son 
anecdote, avec la m~me grâce, souple et souriante, qu'il 
met à vendre une voiture à un client : 

cc Il y a ... hum! hum ! hum! ... vingt ans environ, la 
maison d'automobiles que je dirigeais à celte époque en 
Belgique avait décidé de participer à une des premièns 
courses ~rganisécs en France. Trois voitures avaient été 
mises au point. Aux essais, l'on constata que l'un des 
moteurs développait six chEvaux de plus que les autres ... 

- Six chevaux, Mulders, exactement ? 
- Environ six chcv:iux ... 
- Des gros ou des maigres? 
- Silence, les gamins !. .. Une indiscrétion à ce sujet 

aiyant été commi~. je résolus, afin d'évilcr. d'inutile~. dis: 
eussions, de prendre les devants et, successivement, J allai 
trouver les trois gentlemen-riders de la maison. Je leur 
tint, à Lous les trois, icl.entiqucmen t le même discours : 
« Vous Mes un homme d'honneur et incapable de tr;:ihir 
>> un secret. Ecoutez bien : une des trois voitures déve­
» lopp6 6 HP. de plus que les deux autres. C'est celle-là 

» que je vous confie. Mais ... chut !. .. Confidentiellement!» 
- Oh ! c'est dégoütant, ça .. . 
- fermez ! les moutards! ... Les voilures dt:vaient se 

rendre de Bruxelles à Paris par la route. CPUe épreuve-là 
était plus terrible que la course elle-même. La p~emièr~ 
voilure alla jusqu'à Civet, et aucune force humaine, _n1 
mécaniqm', ne parvint jamais à la faire aller plus lorn. 
La seconde s'engloutit dHinitivement, et pour l'éternité, 
dans un rossé aux environs de Namur ... 

- Parfaitement ! J'ai encore retrouvé un de ses tibias 
la semaine dernière ! 

- Quant à la troisième, elle ne dépassa pas Wavre ... et 
c"étail précisément celle qui était - m'avait aîfirmé mon 
ingénieur - la plus forte el la plus rapide! ! 

- Mulders, lu es un bourreur de crâne ... Pour taJ pu~ 
nilion, paie les portos ! . . . » 

VJctor BolD. 

L'un des succès du Solon, c'est indiscutablement la six cylin­
dres EXCELSIOR, dont la conception est la plus fouillée et la 
construction la plus parfaile. EXCELSIOR a voulu réaliser un• 
voiture confortable à forte vitesse moyenne et y a réusai. 

Le châssis EXCELSIOR, licence < Adex > est la voiture de 
tourisme idéale, de haute qualité, que l'on admire au Salon, 
sans la discuter. 

Les usines de Saventhem ont ajouté cette année, à leur pro· 
gramme, un type sport, six cylilldres, 85 HP., dont on dit me1·­
veille. 

XIV' Salon de !'Automobile et du Cydel 
Pour lo publidfédons Pourquoi Plls?, adressez- •----· 

vous à l'agence Borghe~~-Junior, seul con- 13 
cessionnaire de Io puhlic1lé du Selon dans 
Evenlllil el Pourquoi Pas? 67, rue de la Lu- AU 
zerne, Sthocrbcck. - Téléphone : 1-#6,29. 24 
~-------------1 JANVIE~ 



DE toutes les voilures Automobiles de Grand Luxe, celle qui synthétise 

au plus haut point les qualités de 

:-: SÉCURITÉ :-: CONFORT :-: DURABILITÉ :-: 
est la 

• 
SIX 

cylindres EXCELSIOR 
LICENCE A OEX 

a:::P 
• LICENCE ADEX 

a:::P 

ses deux types " Tourisme,, el "Sport,, sonl considérés par tous les 
connaisseurs co",me 

r··SQCIÉTÉ ANONYJ!E""": 

: DES : . . 
: AUTOMOBILES : . . 
~ EXCELSIOR :-: ~ . . .•...•......•.•••.•........... 

le superlatif 

de la qualité 

6 Cylindres 
. ' 

LA VOITURE LA PLUS 

:•• - Fournisseur hrev~{é •••: . 
DE S. M. LE ROI : . . 

: ET DE LA COUR : 
: - DE BELGIQUE - : . . . . •••.••••.••.••................ 

STAND N° 2 

A V ANT AGEUSE DU MARCHÉ 



Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s'adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Oarantie sans bruit 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous tautail 

L1J 
CJl Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

CJl Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient -en 
quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 57 
BRUXELLES 



QUESTION CRUELLE 

• 

- Dis, papa, est-ce qu'il t'en reste encore un morceau de 

ta lune de miel ? 

L'ESPRIT DES GOSSES 
Le même élève qui, pendanl une leçon rl'hisloire, à la 

question : « Quel était le prédécesseur de Léopold II?. » a 
répondu : « Léopold zéro », n'a pas su lire sa leçon, et, 
pour punition, a dù rotourner après la classe chez l'insli­
tuleur afin d'apprendre à la lire (comme cela se pratique 
dans les petits villages). 

Lïnstilulcur ayant élé ol>ligé de s'absenter, oublie com­
plètement l'élève. 

Deux heures plus lard, arrive la mère de l'instituteur. 
qui, voyant l'onfanl, s'écrie : 

« Mon Dieu ! René, vous èlcs encore puni? 
L'élève. - Je n'ai pas su lire ma leçon, Madame. 
Aladame. - El mainlenanl, depuis deux heures que 

vous l'apprenez, vous devez la connaitre? 
L'élève. - Oui, Madame. 
Et il ouvre son livre à la page dos C. 
Jladame. - Et bien, lisez d'aLord le nom qui se trouve 

au-dessous de celle image. (Qui npréscnte une cage d'oi­
seau.) 

/,'élève, examinant l'image, puis sûr de lui m~me, se 
rcdmmml. - U-oo Ga-yol-lc. 

Authentique. 
îîî 

Toto apprend que la muman de 'Zézctle va se remarier. 
« Donc, dédare-1-on à Tolo, Zrzele va avo:r un nouveau 
pnpa ». Alors, Toto se carre devant son père, et, froide­
ment: 

« Dis donc, Pnpa, ne peux-tu pns me procurer un nou­
veau pnpn, rar celui que nous avous ne nous convient 
plus <lu tout. » 

Histoire nègre 
Eu 1915-HJ 16, un balaillo11 des troupes expédilion­

nnires congolaises, rcn(orcé, fut chargé de la garde de la 
frontière sud du protectorat anglais de l'Ugaoda. 

Le bataillon avait ~on étal-major el deux compagnies, 
plus une batleriè cl'artillcric, stationnés à Kighesi. li s'y 
trou,·ait ég<ill'mcnt utte :;ection <l'ambulance anglaise mise 
à la tlisposilio11 de no~ troupc.s. 

La posilion de Kighcsi êtait formce pa1 un vieux volcan 
clt'int. C'était un vaste eralt•rc tlont. le bord sud s'était 
affais:;é sous la pou%ée tles laves, qui s'étaient écoulées 
dans la plaine. L•'S rompagnics s'étaient établies sur les 
pùinls avancés qu<' constiluairnt lo•s rebords, assez élevés 
et presque inaccessibles du cratère, à l'endroit de la cas­
sure, el y occupair.nl, au point tle vue mililaire, une po-
8tl1on mrrveilkuse. Malheurcuscmt•nt, il n'en était plus 
du lout tiinsi lorsqu'on consj<lér:iit la position au point 

·de 1 ue hygiénique. 
I\ ighcsi, qui surplo111bait lous S<'S environs immédiats, 

se trouvait plarè au C\'utrc d't!nt grande cuvette vers la­
quelle venait convt'rgrr de vasles rouloirs, formés par les 
h:rnlcs montagnes environnantes. Il va saris dire que, 
wndanl une bounl partie de l'année, l_a position était for­
trmenl balayêe par les vents 1·1 que, très fréquemment. il 
I rrgnait un froiù tic loup. Kighcsi se trouve par environ 
l.800 à 2.000 mètres d'altitude. 

Le pays éla1L très pauHc en matériaux de construction ; 
011 n'y trouvait que peu de bois ; ce n'est qu'à grande 
("-!Îne que nos soldats étaient parvenus à 1·éunir les 
quelques pc1 ches, ou plutôt les quelques longut's ba«uelles 
"L l'herbe nécessaires pour la construction de petites 
huiles en forme de dôme, à la manière des habitants du 
pays. 

Au commencement de !!HG. la saison des pluies surve­
nanl. nous eùmes, coup sur coup, plusirurs cas gravl's de 
pneumonie parmi nos troupes. La situation menaçait 
même de devenir inquièlanll' au point de vue de la sanlé 
générale. 

Cr fut alors qui' le commandant de la 26 compaO'nie 
provoqua la réunion des mM ec i ns d€ la section d'a~bu­
lance pour rechercher l<'s moyens à employu pour en­
rayer le mal. 

f,cs médecins n'en virenL qu'un seul : ils conseillèrent 
:w commandant d'ol>I igl'r S<'S hommes à proré1ler comme 
fonl tous les indigènes de l'Uganda : à crépir les pnrois 
de leur case 5 1~ hou~c de vache; cc crépissnge, lorsqu'il 
r.sl un p<'u épais, prorège ab~olumcnt contre }f vent et 
r..:nd les hulll's parfaitement étanches. JI n'v avait donc 
pas à hésit('r ; et, comme le br111il était très nomhreux 
dans la contrée, la chos.e ne souffrait aucune difficulté. 

Le conciliabule terminé. le commnntlant rcjoi·crnit le 
campcml'nt de sa compagnie, fit sonner le ras;cmble­
mt'nl. puis, 3près un discours tlc quelques minules fait à 
ces hommes, ceux-ci rompirl'nl les rangs. On les vit en~ 
suite tous se munir de pani<!rs, de caisses, de sncs el de 
Ioules sortes rie récipients de fortune, puis se disperser 
dans la campagne. 

Peu de Lemps après, le major commandant le balnillon 
gravit lcntl'!nent l'espôcc d'escalier ml'nanl â la posil·ion 
f'Î lomba là, tout seul, nu milieu clC's rases virlcs. Le pre­
mier sergent noir, füssaci, qui avait vu arriver Je supé­
rieul', se précipita nu-rlevnnl de lui pour le saluer, et l'on 
entendit co petit dialogue: 

« Eh bien ! prcmicr seri::rnl, 0[1 sont les hommes? 
- L<'s hommes, mon major ... les hommes, Lous partis: 

k commandant les a envoyés à la m ... ! » 



LE GRAND CONCOURS DU " POURQUOI PAS? ,, 
Sous le patT'onage du SupeT'kàstar de la Kastogne et avec le concours de l'Académie Culinaire 

M. D. GUILLAUMIE, chef de bureau au Crédit Lyonnais, mandataire dûment qualifié de la clientèle du 

PROPRISTAIR.BS : 

6UISSET, Frère et Sœurs RESTAURANT ANSPACH 16 

Rue Jules Van Praet 
présente i.u Concours du 

dont la lauréate recevra un prix de 

VANDERSMISSEN, Anne=Marie=Lucie, yve VAN HAEREN 
n ne foudr1dt pas que dans Io ciel, où maintenant il conn;itt 

la Gloire, après :woÎl' sur la terre connu la Fortt1ne, (eu Duv11l 
a'inu~ginàt avoir jadis, 1'~ Pads, été .l'inventeur des restaura11ta 
où le servico 6tait fait exclusivement par ces pe1·sonnes du bcn.u 
aexe. 

11 y nvnit beau temps qu'à l3ruxclles, en Bràbant, du q•.iai 
au Bois-à- Brlllcr à la nie de !'Evêque, de modestes cabaretiers­
t.raiteurs donnaient., ~ur l'heure de midi, un spectacle coupé et 

muaient la servunte 011 garçon-serveur. Heurew: temps où le 
bifteck, la côte de po1c et les fricadelles coûtaient un îrauc ! 
L 'après-dîner, le cabaret reprena't lo service exclusif des lil a­
tion:i, mèlêe:s encore et-pendant d'œuis durs, de crabes et Je 
c:aricolei;. 

Le c Restaurant Anspaçh " 11 su maintenir les tmditions k .t 
en suivant la mode - conservntion par le progrès - et ;ae 
trouvt: être act.uellrmcnt. un de>' établissements les plus aclid· 
landés du centre de la Yille. 

Si lu cl'.entèie de la maison, tout en augmentant chaque an­
née, lui :~ ét.é lidiile, le personnel ne l'a pas ét.é moins et Yan. 

derstnissen, Anne.l\larle·Lucie, née à Gelinden, que nous avons 
le plaisir de présc11ter à ceux de nos lecteui·s qui ne la connaî· 
traient pas, sert les mêmes patrons depuis vingt-deux ans. 

Pet.ile, vivt•, alerte, Ri elle ne peut plus prétendre au ~eau 
sourira do la prime jcunos•e, son amabilité, sa douceur et l'éga­
lité de son curnctère, la rendent tout anssi agréable au client 
que si elle avnit vingt ans. Veuve de J. Van Raeren. elle éleva 
courngrusrment un grand garçon qui fait aujomd'hui son ser­
vice militaire, C't, vmiment, M. Ca1·ton de Wiart sem enchanté 
d'apprendre qu'il num't pu trouver des héros pour ses c Vertus 

·bourgeobes • dans la modeste corporaLior. dont nous célébrons 
aujourd'hui les mérites. 

Lucie C'st donc là comme chez elle; or, au c Restaurant Ans· 
pach "• à de crrtninl'< heures, il ne s'agit pas de retenir sa 
tablP, il faut la conquérir, car le problème semble <tvoir .été 
résolu de servir à chacun deg appét'ts d'.vers une cuisine qui 
semble avoir éto confectionnée pour lui seul. Ah! que Lucie s'y 
connaît bien! D'un client de pas~age, elle fait souvent un ha­
bitué; car, au~!<i, dana la mai~on, l'honnêteté des prix n'a 
d'égale quo cell<' de la cuisine. Luc'e conccnrt donc à. faire éta­
blir l'opinion ndmi~e déjà. par de bons el'prits, donblés de bonR 
c:<tomacs. qu'l•ntre le garçon, parfois trop sans gêne. et le 
maître d'hôkl, souvent trop cérémonieux, un bon repas servi. 
par •.me main de femme von~ a un petit goût intime et famil'a.l 
qui fait bion plaisir. 

Fnin, donc, du pr6tenfüux « chef de bouche » ! Vive l'ai­
mable cordon bleu! Et heureux sent, les vieux gar(''ons qui finis­
sent par épou$<'1' une r11i11iilière. À la grande loterie du mariage, 
ce ne sont. pos eux qui sont les plus mal lotis! 
.........•.••..•.••.•••••..••............................... 

Nou• avion• annonc6 qu'à c616 du prix de CINQ MILLE FRANCS eJ> ca~cc1, 
qui 1cra allribu6 à I• lauré•te du P1/x Baolln pour Seroeu•<> bruxelloi•••· · de nom· 
breux prix aceondaire-1 rdcompcotcraicnt lc-.a candiJalet. qui n ·auraient pas eu la fortune 
d·acc6dcr ou •upremc honneur. 

Vold une lialc de eu prix : , 
Une Gohardinc, don do M. Richard Stod<man, 1, Calorie du Roi. 
Un Pendentif, don de la M•iaon Em<1I, 2, 'rue Marché·aux·Hetbe.. 
Un Ecrin 60rni (P arfumtrltl. don de la Mal<on G. Richarts·l..ei>aie. 12, Calme de 

la Reine. 
Une Gabardine, don de la Mai&0n CMmenl l.ambinon, 6, rue d11 Poinçon. 
Un• paire de Soulier•, don do la Manufacture de Chawsurcs F. F. 
Une paire de boa Soie, don de M. F'ano, maiaon italiecne, 20S, boulev. Maurice 

l..emoon.ier. 
DeuxlitreaEaadaColo6n•,don d.. laCrande MaiJo duCon110. 125. uedela 

Croix..Se-Fer. 
A QUOI IL FAUT AJOUTER: 

Un beou cor•et Wamer, dOC\ de!. Mai.on Mart..,., S3, Marché aux Herbes (Bou,.e). 
Une beUc ceinture Warnw, dol> de la. M&Îsocl one.en. & JattW<, 138, Boule-

Lemonnif't. 
Une fourrure, doo de la Mai•on J. S . 
Un cor .. t compru•if (bre•tt~). don de la Mai&00 Dalerbecq, 109. rue Blaes. 
Un chopeau (du>e), don de la Mai&00 Dm, 36. avenue Ckmenœ4u. 

Voici ta list~ des établissements dont le p~rsonnel féminin prend part à notre concours 
I Brasserie du 1.ioo Belge (Bourse), propr .. F. J)epou,.,, Lambert, 9. cbaus~éo d'belles. - VIII. Brasserie li1tmbrious, 

)7, rue August-0-0rt~. Bruxelles. -- Il. Brasserie Coorem&J;s, pL'opr. Do Grue[ l<'rères ot Sœurs, 21, rue des Poissonniers, Bru-
propr. Gaston Lernould, 47, Vieille-Ilalle-aux-Blés, 'Bruxelles. - xelles. - IX. ncsttlurant Anspacb, propr. Guisset Frère et 
Ill. Brasserie du Finistère, propr. N. \\'ah-avens, 64, rue Neu,·e, Sœurs, 16, rue Jules Von Prnet. _ X. Brasserie de Ja Fontaine, 
Bru.xelles. - IV. Brasserie Verscbueren, propr .. Veri;cbueren, propr. Victor Vander Elst, 92, boulevard Anspach. - XI. Bras• 
129, boulevard A11sparh, Bruxollos. - V. Brassene de la Poste, 

V Il 1 h Jj• b l d 1 M · VI B serie du Duc de Brabant, propr. Jos. Hoebrechts, 28, rue de la propr. 11n ey cweg e- n ry, p ace e a onna.1e.- . 1as- . , . . . 
serle du Grand ChAtenu d'Or, propr. Victor Kamma.rs, 28, rue Violette. - XII. Brosserie des Trols·Fontames, prop1. J. Allard-
Sainle-Cuthol'ine. - VII. Grand Café National,. gérant, M. J . \7el'l'yt, 118, l'uo Neuve, Bruxelles. 

Jmprwene .tnd.us1r1elle et !!'1 .... Mltt~ (l:!Ot An.) • ., ne d.e c(•r.a.mont, Hruuuus. · L& 'lerant: rr frlesonen. 


